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LE SOLEIL JEAN MARIE VILLENEUVE
Au premier plan, l’urne surmontée de flammes, qui contient les cendres de Sykain Lelièrre. Au centre, Monique Vaillancourt, 
épouse de l'auteur^ompositeur-interprète, entourée de ses deux enfants. Éric et Catherine, arec leurs conjoints, Véronique 
Betlemare et Vincent Mathot.

Salut Sylvain !
Grands artistes et gens ordinaires disent 
adieu au poète-chansonnier de Limoilou

QUÉBEC, LE DIMANCHE S MAI 2002

Spielberg tombe 
sous le charme

Le célèbre cinéaste entend revenir à Québec
MM.t:\K Mois \ N 

J/.I/ej i su N (Il le soir il.cotti

■ «C’est la prtMiiièrt' ft)ls. mais iv n'est pas la dernièiv.» l'ne ppomes- 
st‘ faite par nul autn* que Steven SpiellH*rg. qui est littéralement tom­
bé sous le charme de QucIkh*.
U»rraint* boily. dirtH-triEt' du Purt'au du 
film de UuébtH', avait les yeux pétil­
lants, quelques minutes après sa ren- 
iHtntrt* a\ iH* le rt*alisatt>ur de < 'atrh .Me 
If You Cuu. Klle sav<*urait ses pjiris mi- 
gnÔH, faire venir HoIIn-weshI dans la ea- 
pitali' et pqnu'r le e«rur du pÈ'ri' de A’. T 
« Il a eu une exelamation quand il a vu 
plwe RoyEde. Il a dit qm* OuèluH' était 
magnifique et avait l'air eliarmé par 
ran‘hite<‘ture. On a parlé de la haute 
ville E't de lu basse ville et de eomment 
(,*a ressemblait à la France. » Ft II lui a 
dit qu'il souhtdtait revenir.

Kn attendant sa pr*H‘haine \isite, Qué- 
Ihh- vivait hier au diapason de sa |)re-

miénv Ot's ttih, la eireulatam piéton­
nière SE' révélait plus diffieile E't raEX‘E'‘s 
à la phuv Royale était plus E'EUitwle. 
.lusqu'à iThltO, où plus personne 
n'avait UEvès au sEtl qu'allaient fiailer
Ie'S gr»UldE*S VEHh'ttE'S d'lioll>AE'(NHl.

U's gi'ns qui VEtulaient voir dE'vaient 
usE'r d'astucE's. F'eiu'hiVE* de plaEX* Roya­
le EMant naturellement E-aelU'E' dE's rt*- 
ganls par les EHÜfiE'E's, rarE's étaiE'iit les 
endroits d'où il était possible de satis­
faire sa curiosité. Fa e<‘»te de la Monta­
gne semblait la meilleure E'strade, où 
des dizaines eIe* iM'rsoniU's étiraiE'iit le

V(»irSI*lFLHFR(!en A2 ►

Anne-M.^rie Vois.\ri)
AMVoisard@lesoleH .corn

■ Beaucoup de monde et d’émotions. Des gens connus. 
Artistes et politiciens. Les funérailles de Sylvain Leliè­
vre ont radicalement changé le \1sage du quartier Li­
moilou, hier après-midi. Sur les balcons, dans les esca­
liers et les rues avoisinant l’église Saint-Charles, où a 
eu lieu la cérémonie, la foule remplissait l’espace.

«Sylvain 
Lelièvre est 
un témoin 

qui nous dit 
d’être 
libres»

Le moment fort de cet adieu 
au poète-ehansonnier, décé­
dé mardi, fut sans contredit 
l’interprétation, par Michel 
Rivard, de Qu ’est-ce qu ’on 
a fait de nos rêves ?

Avant d’entonner l’air, il a 
demandé à l’assistance de 
chanter avec lui le refrain.
«On rêvait de changer le 
monde. Se peut-il qu’en pre­
nant de l’âge, on déserte 
son propre cœur?...» Et 
chacun l’a écouté, en repre­
nant les paroles, « les rêves 
de nos 20 ans». Monique 
Vailiancourt, la femme de Sylvain Le- 
lièvTe, a chanté elle aussi. Des larmes 
coulaient sur ses joues. Et quand Mi­
chel Rivard a eu fini, spontanément, 
elle lui a sauté au cou.

.Applaudissements nourris. Pour un 
peu, on se serait cru dans une salle

• Les yeux plissés 
par le rire»

de spectacle. Mais non. 
C’était l’église. À y regar­
der de plus près, presque 
tous pleuraient.

DES MOTS,
DES MUSIQUES

Mais il y a eu aussi des ri­
res. Et encore une fois, à 
cause de Michel Rivard, qui 
a évoqué la photo accompa­
gnant la notice nécrologique 
du disparu. « Les yeux plis­
sés par le rire. C’est comme 
ça que je vais me rappeler 
Sylvain », a-t-il dit. Le père 

Richard Guimond. dominicain et ami 
de la famille, qui a présidé l’office reli­
gieux, a lui aussi évoqué le côté drôle 
du créateur. « Sylvain nous a laissé des 
mots, des musiques pour dire la vie de 
chaque jour, avec joie, avec humour, 
cordialité, chaleur. Sans faire la le­

çon». Il lui a attri­
bué le mot longa­
nimité, emprun­
té à la théologie, 
avant de conclure 
que «Sylvain est 
un témoin de la 
vie, un bon té­
moin qui nous dit 

______________ d’être libres ».
Durant la céré­

monie, qui s’est étirée sur plus d’une 
heure trente, plusieurs personnes ont 
défilé au micro de la chaire, à com­
mencer par Gilles Vigneault. 11 y a 
trois semaines, le poète a passé pas 
moins de quatre heures en compagnie 
de Sylvain Lelièvre. « Il a chanté. l’uis 
nous avons devisé de notre métier », 
a-t-il rappelé, en ajoutant que «ça 
commençait par récréation, et on finit 
toujours par parler création ». Comme 
deux artisans.

Ce statut d’artisan, au sens noble, 
qui est signe de labeur, de travail 
sans cesse recommencé, a été repris 
par Danielle Oderra, rencontrée à la 
Coopérative de l’Anse, peu avant la 
cérémonie.

La chanteuse, accompagnée de l’ac­
teur Roberto Medile, était venue offrir 
ses sympathies. Et voilà qu’elle se re­
trouve devant l’urne, qui contient les 
cendres du défunt.

Voir ADIEU en A 3 ►
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LE SOLEIL PASCAL RATThE
Steven .Spielberg est arrivé en jet prû'é, hier après-midi à l’aéroport de Québec.

14000 actionnaires à l’assemblée 
de Berkshire Hathaway
Un débat pro-vie marque la rencontre
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François Pouliot

Warren Bnffett avec une mascotte lors de l'assemblée 
des actionnaires de Berkshire Hathaway.

FPo nliot@lesoleil.roni

m OMAHA, NEBRASKA — Des événe­
ments inattendus ont marqué hier l’assem­
blée annuelle de Berkshire Hathaway. Pour 
une rare fois, Warren Buffett et son compli­
ce, Charles Munger, ont semblé diverger 
d’opinion sur le risque à long terme attaché 
au marché américain. La rencontre a aus­
si été le théâtre d’une proposition-surprise 
d’un actionnaire pro-vie qui a demandé que 
la société mette fin à son programme de do­
nations.

.Malgré le spc'ctrc des attentats terroristes, entre 
13 .500 et 14 .500 actionnaires participent cette 
fin de semaine au Wfmdstock du capitalisme. 
L’an dernier, il en était venu 12 fKK).

L’assemblée s’est ouverte sur une résolution 
d’un actionnaire demandant que le programme 
de donations de Berkshire Hathaway soit abo­
li. « Les contributions charitables devraient 
être conservées pour créer de la valeur pour les 
actionnaires », a-t-il d’abord plaidé. « L’avorte­
ment, c’est prendre la vie. Il ne faut pas priver 
le monde de futurs producteurs et consomma­
teurs », a-t-il ajouté en renvoyant indirectement 
aux dons de Warren Buffett.

I^a direction de Berkshire Hathaway ne prend

Voir ACTIO.N'.NAIRES en A 2 ►
J Le fabuleux destin de Warren Buffett A 8
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LE SOLEIL DIMAS’. H K

SPIELBERG
Suite de la Une

LE SOLEIL KAYNALO LAVOIE
StrreH Spielberg était rmiment charme par non expérience 

de tournage dann la capitale.

cou, tentant tant bien que mEti d’apereesoir les Dit'aprio, 
Hanka et Spk*lbt*rg
l.ji jeune .Marie-Claire Peirolo. qui était postée au meilleur 

endroit dans la eôte, a su l>eonardo DiCaprio. « Il était dans 
un JiH*p, le bras Miiii. Et U avait une casquette», a-t-elle ra­
conté. visiblement ravie d’avoir pu apercevoir la vedette du 
film. « Il avait un <eil de Chinois », a-t-t*lle ianc«, faisant réfé­
rence aux yeux de l’acteur, qu’elle trouve p**tits et bridés. El­
le a vu deux t^andt^s limousüu's aussi, une noire et une blan­
che. « 1^ blanche était vraiment plus lontfue, comme trois voi­
tures », a cEimmenté sa mère Sylvie.

SEC RET TOTAL
Les curieux, pas tellement nombreux, n’avaient pas la vie 

facile. I^es médias non plus. Interdiction totale de prendre des 
photos et de se tnmver sur les lieux du toumtqje. Le périmè­
tre, bien {fardé par des policiers et des a{ÿ?nts de sécurité, ne 
laissait aucune chance aux refjards indiscrets. I^ question 
de vendre le punch des scènes tournées à CiuébtK.*, qui se 
tmuvent à être le dénouement de l’histoire, alors que Torn 
Hanks met finalement la main au collet de lAK)nardo DiCa­
prio, qui incarne ici un astucieux faussaire. Il faudra atten­
dre au 25 décembre, lorsque le film sortira en salles.

1J£ SOLEIL a quand même réussi à dénicher de bons sama­
ritains qui lui ont laissé croquer quelques ima{f(‘s de la fenê­
tre de leur appartement qui donnait directement sur place 
Royale. Nous n’avons pas vu {frand-chost*, si 0*0 n’est de l’am- 
bianct* {jénérale et de l’effervescence d’un plateau de tourna- 
{ji* d’une telle envergure. Nous avons vu les cortègt's de figu­
rants, les techniciens courir à droite et à {fauche.

Quelques minutes avant de quitter, nous avons tout de mê­
me apt'rçu le célèbre réalisateur, qui dirigeait une scène de 
chorale — pilotée par Gregorj' Charles — près de l’église 
Notre-I)ame-des-\’ictoires. Selon des informations obtenues 
auprès d’une personne travaillant sur le plateau, Steven 
Spielberg a félicité les chanteurs en français, leur disant un 
petit « très bien », sûrement apprécié.

Quant à Leonardo DiCaprio et Torn Hanks, LE SOLEIL n’a 
pu les aperct»voir. Nous avons appris, par contre, qu’une scè­
ne avait été tournée hier après-midi à Tewksbun»’ avec DiCa­
prio, un détail qui avait été tenu sec*ret jusqu’ici.

LE SOLEIL RAVNALO LAVOIE

Le plateau de tournage, arec 200 techniciens, 
arait l’air d'une fourmilière.

Place Royale, version France des années 70
LE SOLEIL RAVNALO LAVOIE

Gregory Charles dirigeait une scène de chomle.
LE SOLEIL RAVNALO LAVOIE

ACTIONNAIRES
Suite de la Une

aucune décision quant aux or{fani8- 
mes à qui elle fait charité. Chaque an­
née, Buffett invite les détenteurs d’ac- 

. tiens categorie A (86 % des actionnai- 
■res) à lui indiquer les organisations 
"vers lesquelles ils désirent aiguiller 
des sommes.

L’important bhx* d’actions de Buffett 
lui permet cependant de diriger des 
contributions substantielles vers sa 
fondation. Une fondation qui n’a ja­
mais caché .son soutien à des organis­
mes voués au contrôle des popula­
tions La Fondation Buffett a notam­
ment participé au développement de 
la RU-486. une pilule abortive qui doit 
offrir une solution de rechange à 
l’avortement clinique. Dans le passé, 
Buffett a laissé entendre qu’à sa mort, 
cette fondation héritera de sa partici­
pation dans Berkshire et pourrait 
alors donner près de 100 millions S par 
année à des organismes voués à la 
santé mondiale et à la planification 
des populations.

l,a motion a été battue par plus d’un 
million de voix contre 28 000. Le pré­
sident n a pas commenté le débat, 
mais beaucoup plus tard, lorsqu’il a 
été interrogé par un autre actionnai­
re, il s'est davantage E'XTJliqué. Il a sou­
tenu craindre que la planète ne soit un 
jour surpeuplée et que beaucoup en 
souffrent. «Les prévisions de crois- 

.sance des populations ont été inap- 
'propriées au cours des années, et la 
capacité de la Terre à répondre est 
plus grand que l’on pensait. Mais le 
danger d'être dans la basse fourchet­
te est moins grand que celui d’être 
dans la haute. Si vous partez en vais­

seau spatial et ne savez pas pour com­
bien de temps vous aurez des provi­
sions, vous mettrez probablement 
moins de monde dans le vaisseau. No­
tre vais.seau se nomme la Terre », a-t- 
il fait valoir.

PROGRESSION DES MARCHÉS
Une subtile divergence de vues en­

tre Munger et Buffett s’est aussi pré­
sentée sur le risque à long terme du 
marché américain. Alors que Buffett 
indiquait à un actionnaire qu’il ju­
geait préférable de prendre des posi­
tions avec régularité dans des fonds 
indiciels et qu’ainsi il devrait bien 
faire à long terme. Munger a complé­
té en soutenant que le Japon était un 
exemple d’investissement à long ter­
me qui n’aurait pas fonctionné. Plus 
tard, il a indiqué :« Il serait fou pour 
les Américains de croire que ce qui 
est arrivé au Japon et à l’Argentine 
est inconcevable pour l’.^mérique. » 
Buffett n’a pas écarté la possibilité 
d’une déconfiture suivant un enfle- 
ment démesuré des cours, mais a dit 
croire que la Bourse américaine de­
vrait offrir un rendement long terme 
de 6 ou 7% annuellement.

Ia's deux corn port's ont aussi longue­
ment critiqué U's plans d’options offerts 
aux diri{ïi'ants. «Ce n’est pas tant que 
je suis contre', a dit Buffett, mais je n’at^ 
t'opte pas la façtm dont on les utilise. » 
Buffett n’a jamais eu d’options et son 
salaire' est à 100 0(K)S par année.

Il a aussi mis en garde les investis­
seurs contre ceux qui, trop souvent, 
ont recours au B.VIIA (bénéfice avant 
intérêts, impôt et amortissement).

« Il y a plus de fraudes chez ceux qui 
parlent de BAllA. Ce n’est pas le 
crt.s’/? flou\ Je suis étonné de voir 
combien [le repère] est répandu et 
combien de gens y prêtent atten­
tion », a-t-il dit après avoir indiqué 
que les rapports annuels de Wal- 
.Mart, GE et Microsoft ne contenaient 
pas de telles références.

Dt' façon inattendue, il a aussi abordé 
la question de la répartition de la ri­
chesse. Celui que ses actionnaires sur­
nomment le Sagt' d’Omaha a estimé vi­
vre dans une société plutôt prospèrt' qui 
pt)urrait avoir besoin de quelques cor­
rectifs. « Il n’est pas fondé de me com­
penser de la façon dont le fait ce mon­
de», a-t-il indiqué en dressant notam­
ment un parallèle sans développement 
avec le travail des pmfesseurs.

«Ce ne serait pas comme cela si 
j’étais né au Bangladesh. Je me sens 
simplement chanceux », a -t-il dit. lais­
sant entendre que les acteurs de l’in­
vestissement bancaire recevaient 
aussi une rétribution sans mesure 
avt'c leur apport social.

C'ETAIT HIER

2000 — L’aviation d’Israël bombarde 
des centrales électriques au Liban, ri­
postant à des tirs de roquettes du Hez­
bollah.
1999 — Le I\)rtugal et l’Indonésie ap­
prouvent l’accord d’indépendance du 
Timor oriental.
1995 — Cinq coopérants (deux Fran­
çais, un Canadien, un ,\nglais et un 
Tunisien) sont assassinés à Ghardaia, 
au sud d’Alger.
1992 — En Corse, un effondrement de 
gradins au stade Furiani fait 15 morts, 
au match de football entre Bastia et 
Marseille.
1981 — À la prison de Maze, près de 
Belfast, Bobby Sands, militant de 
riR,\, succombe après 66 jours de grè­
ve de la faim, durant laquelle il avait 
été élu député aux Communes.
1978 — À Rome, les Brigades Rouges 
annoncent la mise à mort de l’ancien 
premier ministre Aldo .Moro ; le corps 
sera trouvé le 7 mai.
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les films 
indépendants, 

les films
internationaux .. »
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Le Jeudi 16 mai 2062

de 11 hà 16 h 00
Hôtel Plaza Québec. Québec

11 MO Cocktail maillage d’affaires 
12h00 Lond) « ctmfércnoe 
LTh.30 Synjposium

Membre Réseau. ACIP et CCRSF
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Règles et programmes nouveaux 
en appui à votre croissance

FINANCEMENT ET CAPITALISATION

Conférencier d'honneur

<a>
Jean-Yves Bâcle 
vice-président exécutif 
et directeur général. IPL

Perspectives de croissance du secteur industriel et
du milieu des affaires québécois à Vintemational

Nutre conférencier d’honneur ainsi que nos 
présentateurs de marque viendront vous ali­
menter sur les perspectives de croissance des 
affaires à l’international ainsi que sur les 
façons de capitaliser rapidement pour finaiKer 
vos projets de développement.

Luc Houle, MCe-prcMLlcnt - Capital ir.ômcnque
CDP Capital : l u levier stratégique pour appuyer la croissance de votre entreprise

Roger Michel, directeur général finaneement subordonne - Banque de développement du Canada 
Financement subordonné

Jacques Simoneau. \iee-préslilent de groupe aux investissements - Fonds de -Solidanté 
Comment planifier la Relève économique d'une entreprise et perspectives pour le secteur industiel

Amlre Tremhlav. directeur ik'xeloppemeni îles affaires ■ Investissement Québec 
Iji Financière du Québec : Ixi nouvelle banque d'affaires des PME

Michel Rrouillelte. \iee-presideni .MTaircs bancaires eomniereiales - Banque Nationale 
I.'approche spécialisation sectorielle dans le traitement des projets de financement

FMeéUbanUmtm: I BANQUE I NATIONALE CDP Capital lill«•ttls$ement
ItMkM;

I^FOMIS
dtJOMirilérrQ
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ACTUALITES
FUNERAILLES DE SYLVAIN LELIEVRE

Une cérémonie empreinte de poésie
ADIEU
Suite de la Une

Juste à côté se tient Gilles Belley. de 
Québec, celui-là même qui l'a réali­
sée, cette urne, et qui se présente 
comme un artisan. L’urne en p^s. El­
le est fabriquée selon la te<‘hnique de 
cuisson japonaise raku. Son aspect 
doré \ient du cui\Te incorporé à l'un 
des stades de la cuisson. Des flam­
mes 8’élé\'ent sur le dessus.

Danielle Oderra a assisté à la carriè­
re naissante de Sylvain Leliè\Te. 
«C’est mon frère que je n'ai jamais eu. 
La \1e me l’a prêté pendant 36 ans. » 

Dans ce défilé des gens qui sont pas­
sés de\’ant l’urne se trouvait la roman­
cière Marie l^aberge. Et d’autres qu’on 
connaît moins, telle Émilia Thibault, 
dont la chanson préférée est Toi 
l’ami. Sans compter de nombreux ba- 
by-boomers venus dire un dernier au 
revoir à l’un de leur génération.

LES JUBÉS PLEINS
Tous se sont transportés à l’église 

pour la messe, à 13 h 30. Aux premiers 
rangs, quelques têtes de ministres. 
Diane Lemieux, à la Culture et aux 
Communications, .^gnès .Maltais, délé­
guée à l’Emploi. Jean-Paul L’.\llier, 
maire de Québec, était là aussi.

Et sans doute plusieurs autres qui 
n’ont pu être distingués, tant l’affluen­
ce était grande. 11 y avait des gens de­
bout. Les jubés étaient pleins.

Une tête blanche est ressortie à la 
fin. Celle de Rajmond Lévesque. Sur 
le parvis, quelques-uns qui avaient eu 
le temps de l’apercevoir se sont mis à 
chanter Quand les hommes vivront 
d’amour.

«Sylvain a entrepris son grand
voyage au moment où Tavion
quittait le sol», a imagé son

vieil ami Pieire Morency
Retour à la cérémonie. À la suite de 

Gilles \igneault, c’est Monique Gi­
roux. de l’émission Les Refrains 
d’abord, à Radio-Canada, qui fut invi­
tée à prendre la parole. « Salut Sylvain 
[...] Tu as promené tes chansons. On 
partage ton goût des choses inutiles » 
(allusion au titre d’un CD). Lui a suc­
cédé le poète Pierre Morency, qui a 
connu l’artiste en 1964, alors qu’ils 
étaient tous deux étudiants à la facul­
té des lettres de l’Université Laval.

PRIX DENISE-PELLETIER
Pierre Morency est l’un de ceux qui 

ont proposé la candidature de Syl­
vain Lelièvre au prochain prix Deni­
se-Pelletier. Il a repris des éléments 
de la lettre qu’il a écrite à cette occa­
sion. «Intelligence remarquable­
ment déliée, générosité, aisance à 
passer de l’universel au quotidien, fi­
délité aux origines... »

Bref, beaucoup d’éloges qu’il a ter­
minés en s’arrêtant aux circonstan­
ces particulières de la mort. « Sylvain 
a entrepris son grand voyage au mo­
ment où l’avion quittait le sol. » On 
sait que l’auteur-compositeur-inter- 
prète a été trouvé inconscient diman­
che dernier, lorsque l’appareil dans 
lequel il prenait place, en provenan­
ce des îles-de-la-Madelelne, a fait es­
cale à Québec.

« Il a commencé là son élévation », 
dit Pierre Morency, qui ajoute; «C’est 
ce qu’on vit en l’écoutant. » Pour lui 
donner raison, il y avait, outre Michel 
Rivard. Sophie-Marie Martel, une jeu­
ne femme à la voix d’ange qui. en plus 
d’interpréter les chants religieux, a 
rendu, avec ce qu’il fallait de senti­
ments, la Chanson au bord de l’eau. 
Pour couronner le tout, le band de Syl­
vain Lelièvre. Jazz et Blues, dans 
l’église. Gérard Masse à la batterie, 
Léon Bernier au piano. \lc Angellilo à 
la contrebasse.

Avec eux. la mémoire du poète de 
Limoilou n’est certainement pas en 
péril.
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Ptirmi la foule quittant l’église, une tête blanche est ressortie à la fin. Celle de Raymond Léiesque. Ceux qui ont eu le temps 
de Taperceroir se sont mis à chanter » Quand les hommes rii'ront d’amour».
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Chacun roulait rendre un dernier hommage à Syb^ain Ijelièvre.

Gilles Vigneault
Roberto Medile et Danielle Oderra.

• Cest mon ftère que Je n’ai Jamais eu. •
Raymond Lêresque 

et Michel Rû'ord

Les Canadiens déployés dans les montagnes d’Afghanistan
Nahlah Ayed

Presse canadienne

■ KANDAHAR— Les soldats canadiens se sont déployés dans les 
montagnes de l’est de l’Afghanistan, hier matin, afin d’y passer au pei­
gne fin les cavernes qui abritaient des membres du réseau terroriste 
al-Qaida. dans l’espoir de mettre la main sur des informations suscep­
tibles de faire progresser la lutte contre le terrorisme.

Le colonel Frank Wiercinski. officier 
supérieur des troupes internationales 
dépêchées en Afghanistan, en a fait 
l’annonce, le jour même, précisant que 
les militaires se trouvaient en état 
d’alerte et étaient prêts à combattre, 
si jamais ils tombaient sur des forces

Des membres du 3* bataion 
Princess Canadian 

ligtit Infantry (3PPCU) passent 
des cavernes au peigne fin

hostiles. Baptisée Opération Torii, la 
mission vise également à établir une 
certaine présence dans le secteur, afin 
d’éviter que des éléments d’al-Qaida 
trouvent à nouveau refuge dans l’im­
mense réseau de cavernes, a expliqué 
le colonel Wiercinski.

Appuyés par des unités américaines 
et afghanes, des membres du 3' ba­
taillon Princess l’atricia’s Canadian 
Light Infantry’ (3PK’LI) se sont aven­
turés dans un secteur gardé secret, à 
la suite d’une attente de plus d’une se­
maine à l’aéroport de Bagram. près de 
Kaboul.

Bien que leur objectif premier soit de 
nettoyer les lieux et de recueillir des

éléments de preuve, les soldats pre­
nant part à l’Opération Torii sont par­
faitement conscients qu’ils p<»urraient 
avoir à se frotter à l’ennemi, a indiqué 
le militaire.

« Il faut y aller en s’attendant à ren­
contrer une certaine résistance, his­
toire d’être prêt à y faire face », a-t-il 
déclaré en œnférence de presst*.

AUCLTVE RÉSISTANCE
«Nous n’avons pas pour le moment 

rencontré de résistance. S’ils tombent 
sur des forces d’al-Qaida. ils vont leur 
tirer dessus et manœuvrer afin de les 
déloger », a ajouté le colonel.

I.,ea Canadiens se sont lancés dans

cette nouvelle mission, importante, à 
peine deux semaines après que quatn* 
d’entre eux eurent perdu la vie lors 
d’un exercice, ayant été victimes 
d’une bombe larguée accidentelle­
ment par un appareil F-16 de la chas­
se américaine.

Ia* major Stephen Borland, comman­
dant adjoint canadien, a assuré qu’en 
dépit du tragique incident survenu le 
mois dernier, le moral des troupes en­
gagées dans la nouvelle opération 
était bon. « Nous sommes remontés en 
selle (...) tout de suite après la tragé­
die, a-t-il affirmé. C’est une bonne cho­
se. Il est nécessaire de poursuivre la 
mission.»
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MEGAPORCHERIES

Des milliers de citoyens 
montrent leur impatience

DaPHNK b K DA RI)
ÜBeda ni ui le sole U. corn

■ Des milliers de personnes ont marché, hier, dans les rues de Québec 
pour montrer leur ras-le-bol des mé|ïaporcheries. Sous le thème Des 
rnmiMignes vivantes, la manifestation organisée par l’Union 
paysanne a rassemblé plusieurs groupes pro-environnement.

« Le messajïe est clair. Les citoyens ne 
laisseront plus le jjouvernement céder 
le drt)it aux me^porcheries de polluer 
nos lacs et nos rivièrt's », a clamé le pré­
sident de l'L'nion paysanne. Roméo 
Bouchard.

Des gens de partout au UuébtH.*. dont 
Levis, Hemmingford. Bécancour, Le- 
clercville et l,acolle, s'étaient déplacés. 
La marche a débuté sur les plaines 
d'.Xbraham pour se terminer au parle­
ment.

« On a autant de porcs que d’individus 
au Quebec'. On n’en a pas besoin de 
plus», a lancé Karine l,assonde, une ré­
sidante de Saint-Valérien de Rimouski. 
Celle-ci s’insurge de voir une quatrième 
megaporcherie s’implanter dans son 
village, et ce, à l ’msu des citoyens. « l„es 
mégaporcheries utilisent des fumiers li­
quides qui sont néfastes pour notre eau 
et notre environnement ». a-t-elle ajou­
té.

Bien que les manifestants aient fait 
des porcheries industrielles leur cheval 
de bataille, ils contestent également

tout ce qui nuit à la qualité de l’eau et de 
l’environnement. « 11 faut s’opposer ra­
pidement à la pollution liée à la surpro­
duction, a exprimé Sébastien l^^imarre, 
du journal communiste révolutionnaire 
Le Drapeau rouge. C’est le roulement 
du capital qui oblige à produire tou­
jours plus. La Terre n’en peut plus. 11 
faut changt'r l’attitude de fond des gens 
et du gouvernement. En plus, il y a une 
coalition entre l’Union des producteurs 
agricoles (UPA) et le gouvernement. Ils 
marchent main dans la main. »

« Ça suffit, la pollution et la dictature 
de rUPA», a ajouté le responsable de 
l’événement Gilles Tardif.

Darmi ses autres revendications. 
l’Union paysanne veut combattre la loi 
184 (Loi sur la protection du territoire 
et des activités agricoies) qui contribue, 
.selon elle, « à vider nos campagnes pour 
permettre aux cochons de répandre 
leur fumier».

Les citoyens ont pu compter sur l’ap­
pui d’invités de marque tels que le doc­
teur adepte de la simplicité voiontaire

Disparu dans le lac Mékinac
Él.ISABKTH Fl. K TRY

EFIeurg n lesnleil.rnni

Un homme de .'kl ans de Cap-de-la- 
Madeleine est disparu vendredi dans 
les eaux du lac Mékinac après que sa 
chaloupe, dans laquelle il prenait 
place avec son épouse, eut chaviré.

Le quinquagénaire et son épouse, 
une femme de 48 ans. avaient mis leur 
embarcation à l’eau au débarcadère 
de Troi.s-Rives aux environs de 16 h 80 
pour se rendre à leur chalet, accessi­
ble uniquement par voie navigable.

« Il y a un monsieur qui les a vus par­

tir et qui se disait que les conditions 
climatiques n’étaient pas Idéales pour 
mettre une embarcation à l’eau. Ce 
matin (hier), il a décidé de se rendre 
au chalet du couple pour voir s’il s’é­
tait bien rendu, (^uand il a vu que les 
deux personnes ne s’y trouvaient pas 
et qu’il y avait différentes choses, no­
tamment de la nourriture, qui traî­
naient sur l’eau, il a alerté les 
policiers », a relaté Isabelle (îendron, 
du service des relations publiques de 
la Sûreté du Québec.

Ia*s policiers ont retn)uvé la dame sur 
la rive vers 14 h 80 hier après-midi.

LE SOLEIL REVNALD LAVOIE
Le metuage est clair, aemblr-t-it, il ne faut plus laiaser les gouremement» céder aux mégaporcherieH le droit de polluer l’air,

les lace et les ririères.

Serge Mongeau, l’animateur Daniel I*i- 
nard et .Armand \aillancourt. «On a 
perdu une bataille sur les Plaines il y a 
quelques fâècles, mais cette bataille-là, 
il faut la gagner. On va la mener 
jusqu’au bout », a déclaré le sculpteur.

Jeudi, le ministre de l’Environnement 
.André Boisclair acquiesçait à la prop<v 
sition de l’UPA et de la Fédération des 
producteurs de porcs du Québec de ne 
plus émettre de certificats d’autorisa­
tion en production porcine d’ici le 15 
juin. Ce temps d’arrêt permettra la for­
mation d’un comité regroupant les mi­
nistères de l’Environnement et de 
l’Agriculture et de nombreuses fédéra­
tions. «C’est rire du monde, analyse Ro­
méo Bouchard. C’est évident qu’on ne 
référa pas le problème en six semai­
nes. Il faut revoir toutes les productions 
agricoles. Et les citoyens sont complè­
tement écartés des discussions. »

« Ce n’est pas un moratoire de 45 jours 
qui va réparer le gâchis», a renchéri 
Gilles Tardif. Gn veut un moratoire de 
plusieurs années. » 

l^es membres de l’I'nion paysanne re­
mettront cette semaine au premier mi­
nistre Bernard Landrv' une pétition de 
25 000 noms contre les mégaporche­
ries. Si aucune action n’est entreprise 
ptu" le gouvernement, l’Union paysanne 
menace de boycotter le porc. « Ça crée­
rait un joli embouteillage dans les por­
cheries». fait remarquer M. Itouchard.

« Elle était saine et sauve. Elle n’avalt 
aucune blessure et n’avait pas souffert 
d’hvpothermie. Elle nous a raconté que 
la chaloupt* avait chaviré et qu’elle était 
parvenue à nager jusqu’à la rive», a re­
laté M"* (îendron.

Un hélicoptère de la SQ a survolé le 
lac Mékinac hier après-midi afin de 
retrouver le conjoint de la dame, sans 
succès. .Aucune trace du quinquagé­
naire, aucune trace de la chaloupe. « Il 
y a possibilité que des plongeurs 
s’aventurent dans le lac demain (au­
jourd’hui) », a indiqué la porte-parole 
de la SQ.
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VIDEOTRON

La panne a touché 
70 000 abonnés
Le problème de\Tait être 
chose du passé ce midi

Él.ISABKTH Fl. K TRY
EFleury<^a lesoleil.com

■ Quelque 10 000 abonnés de Vidéotron étaient toujours privés de 
câble, d’Internet et de télévision numérique, hier soir. Il faudra 
vTaisemblablement attendre à la fin de l’avant-midi avant que le 
réseau soit entièrement rétabli.

La panne, qui a débuté vendredi 
après-midi après que trois randuits de 
fibres optiques eurent été accidentel­
lement sectionnés par un camion de la 
Ville de Québec, a affecté quelque 
70 (MX) abonnés des régions de Québec 
et de Portneuf, du Saguenay et de la 
Rive-Sud. Quatre équipes de techni­
ciens travaillent jour et nuit pour ré­
gler le problème.

« Le réseau de la Rive-Sud 
a été rétabli, de même que 
celui de Donnacona. On pt‘ut 
penser qu’à la fin de l’avant- 
midi, tout sera rentré dans 
l’ordre», a avancé Jean- 
Paul Galarneau, directeur
des communications chez ______
V'idéotron.

M. Galarneau ne se souvient pas 
avoir vu autant d’abonnés privés de 
câble pendant aussi longtemps. «C’est 
vraiment majeur en termes de dégâts. 
11 y a environ 600 fibres optiques qui 
ont été sectionnées, et dans chacune 
de ces fibres, on peut passer 72 ca­
naux analogiques. Les techniciens 
doivent ressouder ces petits cheveux- 
là tout en s’assurant de ne pas mélan­
ger les canaux. Une grosseyo6. »

La meilleure façon d’éviter qu’un in­
cident du genre ne se reproduise se­
rait évidemment d’enfouir tous les câ-

Vidéotron
pense

dédommager 
les clients 

lésés

blés de fibres optiques dans la terre. 
«C’est comme ça dans beauroup de 
secteurs, mais pour faire ça à la gran­
deur de la province, ça coûterait des 
millions de dollars », a cependant sou­
ligné .M. Galarneau.

L’ENFOUISSEMENT
Et il semble que la solution de l’en­

fouissement sous-terrain 
ne soit pas à toute épreuve. 
Il y a quelques années, des 
milliers d’abonnés de Vi­
déotron avaient été privés 
de câble après qu’une pelle 
mécanique eut sectionné 
un conduit de fibres opti­
ques en creusant.

Vidéotron n’exclut pas la 
possibilité de dédommager les 701)00 
abonnés qui ont été privés de câble, 
d’Internet et de télé\ision numérique. 
« Dans les contrats, il est écrit qu’un 
client qui est privé des ser\ices de Vi­
déotron pendant plus de 48 heures est 
dédommagé, a rappelé M. (ialarneau. 
.Mais là. disons que la situation est très 
particulière. On verra ce qu’on fera 
avec ça une fois qu’on connaîtra l’am­
pleur des dégâts. »

Ironiquement, l’incident est survenu 
cinq jours avant que les employés de 
Vidéotron ne déclenchent la grève...

Les enseignants repartent

m

Il SOLtIL HAYNALb LAVOIt

L0S GnS0ignaJltS ont mis fin hier après-midi à une vigile marquant 
les « 40 heures de l’équité ». Au cours des trois derniers jours, pius de 800 
membres de la Fédération des syndicats de l’enseignement (CSQ), de 
l’Association provinciale des enseignantes et enseignants du Québec et 
de la Fédération des enseignantes et enseignants de cégeps ont manifesté 
leur mécontentement au gouvernement. Us réclament la reconnaissance 
de la semaine de travail de 40 heures sans alourdissement de leur tâche 
et l’autonomie professionnelle qui leur permet de gérer eux-mêmes leur 
temps. Ils attendent une proposition du ministre de l’Éducation Sylvain 
Simard cette semaine. Si les enseignants n’approuvent pas la proposition, 
ils maintiendront le statu quo. « Ce sera zèle zéro sur les activités et zèle 
zéro sur la réforme », prévient la conseillère de la CSQ, Paula Duguay. D.B.

I

DES CROIX BLANCHES ET DES MARTYRS
Dans rarrondissement 5 (Beauport), de longs alignements de croix blanches, toutes iden­
tiques, donnent au cimetière de Gifford un aspect monastique et en font un cimetière 
parorssial qui n'est pas comme les autres II est situé sur un haut plateau, et la percée 
du long et étroit parc des Martyrs permet d'apercevoir le fleuve, au loin. Ce 
cimetère est l'oeuvre d'un curé-paysagiste, Joseph-Arthur Gauthier Lorsque 
ce dernier devient curé de Gifford en 1919, la paroisse est une création nou­
velle qu< dote de 1914 et qui a été détachée de Beauport. Tout y est à 
construire, et le curé Gauthier y sera en poste durant 37 ans, jusqu'en 
1966

La paroisse est dédiée à Saint-Ignace de Loyola, le fondateur des 
Jésuites, qui furent propriétaires, de 1626 à 18(X), de la segneurie Notre- 
Dame-des-Anges dans laquelle se trouve Gifford. En 1927. les prêtres du 
Séminaire, qui ont ocquis le «domaine des Jésuites» en 1863 et en ont 
fait leur ferme Saint-Ignace donnent à la paroisse le terrain du 
cimetière Touché par la mort de sa soeur Rose-Anna qui s'était faite fran­
ciscaine et qui était morte dans un couvent à Assise, le curé Gauthier, 
impressionné par la vie en monastère et naturellement épns des choses bien 
ordonnées, d^ide que toutes les pierres tombales de son nouveau cimetière 
seront pareilles et bien aignées

Les noms de l'avenue du Sanctuaire et du parc des Martyrs rappellent l'objectif du 
curé de faire de Gifford un lieu de pèlerinage consacré aux Martyrs jésuites de la 
Nouvelle-France qui venaient d'étre béatifiés en 1925; il était frustré de voir un flot continuel de 
pèlerins se rendre à Sainte-Anne-de-Beaupré et traverser sa paroisse sans s'y arrêter Près du cimetière, 
on peut encore voir la belle chapelle des Martyrs éngée en 1927 selon les plans de Gérard Monsset Ce sanc­
tuaire du curé (Sauthier ne connaîtra pas le succès escompté, mais son cimetière et son parc des Martyrs cons­
tituent encore auiourd'hui un Bot de verdure et de paix

Jean-Marie Lebel

Répondez à la queslicMi et vota pourriez méri­
ter un séjour dems la capikrie nationate d’une 
valeur de 400 $ ou un des c^jotre coffrets- 
cadeaux «Québec, une poKion qui se RI» 
comprenant trois ouvrages de la Bibiiotbèciue 
de la copHote nationale.

Question numéro 18 :
Qui a réalisé les plans de la chapelle 
des Martyrs de Gifford ?
Réponse

Retournez ce coLJpon à
Concours «le saviez-vous ?». Case postale 15180, 
Québec (Québec) GIK 7X2 ovant le 31 moi 2002 
ou déposez-ie au qLXîtKjien Le Soleil, 925, chemin 
Samt-Louis, Québec Tirage le 31 nrxji, 14 h 30.

Nom ;____________________________________
Adresse _________________________________
Ville _________ .Code postal
Téléphone (jou) 
Téléphooe (soir) .

Règlements cSsporXbles ou qLXJtkJen Le Soiel ou aux tx/eoux 
de 10 Commission de lo capitate roHonote du Québec

Réponse de la copsule n* 17 
Le Grand Théâtre de Québec
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Guand Qciébec et Lévis dévoilent leurs secrets
Québec
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Passation de commandement Loubier dénonce 
le rapport pro-mari 
du sénateur Nolin

■ OTTAWA (1*1') — Ia‘ depute blequiste Yvan Leubier. qui a déjà rt*- 
«;u des inenaivs de mort à eause de la ert>isade qu’il meiie etmtre les 
prtnlueteurs de eannabis dans la n'jïioi' Saint-llyaeiuthe, a deitou- 
iv veiulriHli le rapport d'un l'omite du StMiat qui soutiiMU que la politi­
que de pn>hibition des drx)jïii^‘^ douivs telles que la iwirijuana est un 
tvhtv

HAVNA^O - AV<
Le lieutenant-colonel François Dion est devenu hier le 37' I^ommandam du Kejîlment des 
Voltigeurs de Québec lors d'une cérémonie de passation de commandement. Par ailleurs, le president et direc­
teur de la Power Corp<)ratlon, André Desmarals, a quitté ses fonctions de lieutenant-colonel honoraire après 13 
années de service. Son successeur n'a pas encore été nommé. Les Noltlgeurs ont pr»>flté de la Joumee p«»ur sou­
ligner leur 140‘ anniversaire en défilant dans les rues de Québec. D.B.

RÉSEAU DE LA SANTÉ

Legault promet 
de combler les besoins

Le ministre veut une liste des lacunes
■ MONTRÉAL (K') — Le ministre d’État à la San­
té, François Legault, dressera d’iei quelques semai­
nes avec le Collège des médecins une liste de tous 
les « besoins non comblés » du réseau de la santé 
québécois. Ensuite, il promet de s'attaquer à ces la­
cunes une à une.
Dans une allocution vendredi à la réunion annuelle des 
médecins, dans un hôtel du centre-ville de .Montréal, le mi­
nistre Legault a expliqué son plan d’action pour rendre le 
réseau plus efficace, et réduire une augmentation prévue 
des coûts d’environ 5 à 6% : groupes de médecine familia­
le, indicateurs de performance, délégation de certains ac­
tes médicaux — comme la vaccination — à d’autres pro­
fessionnels, comme les infirmières, et réduction de la sur­
prescription de médicaments.

L’ancien président d’.Air Transat a aussi dénoncé « l’hys­
térie » qui fait croire que le système est en crise, et a de­
mandé aux médecins de convaincre leurs patients que les 
Québécois reçoivent de bons soins. «Ceux qui se plai­
gnent ne sont généralement pas allés voir un médecin ré­
cemment », a-t-il rappelé.

Le ministre Legault a déjà commandé une liste des be­
soins en personnel dans les différents hôpitaux, et tes 
comblera, au besoin avec des mesures d’incitation finan­
cière. 11 reçoit chaque matin une liste de l'achalandage des 
urgences, parce qu’il n’en peut plus « de voir à toutes les 
15 minutes sur LC.N les urgences à éviter». St'lon lui, dans 
le cas des urgences, la rwette est simple : au-delà du nom­
bre de lits, d’infirmières et de médecins, il faut que tout le 
personnel d’un établissement « fasse des urgences la pre­
mière priorité de l’hôpital ».

BÉMOL
Ia» président du Collège, le psychiatre Yves Lamontagne, 

s’est déclaré satisfait du discours du ministre. St'ul bémol : 
les médecins n’ont pas à gérer les finances du système de 
santé, particulièrement au chapitre des médicaments. « Le 
devoir d’un médecin, c’est de choisir le meilleur traitement. » 
De plus, selon le D'Lamontagne, une hausse des cotisations 
est la seule solution pour résoudre les problèmes du pro­
gramme d’assuranci*-médicaments. Ix* ministre Legault 
s’est gardé de commenter le projet de loi qu’il dé{)osera la si>- 
maine prochaine à ce .sujet, se contentant de mentionner que 
ce programme «est maintenant un acquis scK’ial du Québec».

ENTENTE AVEC LES INNUS

Landry demande à 
Ottawa d’imiter 

Québec
■ CANCUN, .Mexique—Même si le gou­
vernement fédéral a peur de boulever­
ser ses mœurs avec les autochtones 
dans le reste du Canada, il n’en devrait 
pas moins prendre exemple sur le Qué­
bec et ratifier rapidement l’accord en­
tre les Innus de l’ouest de la Côte-Nord 
et le gouvernement québécois, a affirmé 
hier le premier ministre Bernard Lan­
dry-. En matière de relations avec les 
Premières Nations, « le Québec est en 
avance sur le monde entier et le Cana­
da retarde, tout le monde le sait», a 
avancé M. Landry, qui commentait la 
décision d’Ottawa de différer sa signa­
ture de l’entente de principe intervenue 
le 24 avTÜ entre Québec et la commu­
nauté innue. Le ministre fédéral des .M- 
faires indiennes, Robert Nault, avait ex­
pliqué vendredi qu’Ottawa voulait pren­
dre son temps pour étudier l’impact de 
l’entente sur les autres nations avant 
de la signer. « Ça fait éclater toutes les 
règles, toutes les conventions, avait-il 
précisé. C’est différent de ce à quoi 
nous sommes habitués. Différent de 
toutes les ententes passées. » (PC)

PROCÈS DE MAURICE 
BOUCHER

Toujours 
pas de verdict

■ MONTRÉAI., — Les membres du ju­
ry ne se sont toujours pas entendus sur 
un verdict à l’issue de leur dixième 
journée de délibérations au prwès de 
Maurice Boucher. Le chef des Hells .An­
gels est accusé d’avoir commandé les 
meurtres de deux gardiens de prison 
en 1997. Vendredi, les jurés avaient si­
gnifié au juge Pierre Béliveau qu’un 
désaccord rendait impossible un ver­
dict unanime. Le juge leur a recom­
mandé de redoubler d’efforts. Hier, les 
jurés ne se sont pas manifestés et ont 
poursuivi leurs discussions, (re)

Le départ de 
Mirabel dérange

■ .MÜ.NTRÉAL — L’information selon 
laquelle .Aéroports de .Montréal (AD.M) 
déménagera tous les vols passagers de 
l’aéroport de Mirabel vers Dorval pro-
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ïvon Ixtubier a 
reçu de» menarr» 
de mort à cau»e 
de MI croùtade 

contre le» produc­
teur» de pot.

M Ixiubicr. qui a etc sc»us la pr»»tivti»»n 
de la tîRl' pt*ndant des M'maim's apK's 
que ders membres du i*rime orgnnisc' eu­
rent prttfen' di‘s menavvs dt' 
mort à son eiulrvtit et à l’en­
droit de sa famille, estint»' 
que Cf rapport « banalise*» 
carreiiu’iit les pn»blèim*s rt*- 
lies à la produetion et à la 
eons«»mmati«>n de cannabis, 
notamim'iit ehez U‘s jeunes

Ix* depute, qui »*st critique 
de sttn parti en matière de 
finances, a aussi souligne 
que la marijuana ne peut 
plus être considérée au­
jourd’hui ctnnme une dro­
gue dttuce compte tenu que 
ia puissance de ses effets a 
plus que décuple au cours 
des dernièrt's années.

«Quand vous avez un ni­
veau de l'HC (élément halluciiu)gi*ne) 
qui varie entn* 15 et 3,5'’d, alors que I’tin 
retrouvait 1 % de THt' dans le petit pot 
que l’on fumait dans les années 1970, 
vous êtes intoxiqué et vous avez le goût 
d’aller vers d’autrt's drogues plus durt's 
encort*», a déclart* M. Iztubier.

TAUX DE THU
Le député a noté qu’une personne 

qui fume de la mari de cette force doit 
calculer au moins 4H heures avant que 
son système n’évacue le THC, selon 
les experts en polytoxicomanie. « l'n 
jeune qui fumerait trois fois par se­
maine, cela veut dire qu’il serait à peu 
près gelé toute la semaine. C’est sé­
rieux. d’autant plus que ce sont les 
jeunes qui font partie d’un marché 
captif pour le crime organisé. »

voque des inquiétudes au sein des par­
tis politiques. Ix* président du caucus li­
béral fédéral du (juébw, Marcel lYoulx, 
se demande si Dorval. même avec les 
aménagi'ments que planifie ADM, pour­
ra accueillir tous les vols de passagers 
à long terme. Selon le député de Hull- 
Aylmer, il faut se demander si ce trans­
fert n’en amènera pas un autre dans 
quelques années. De son côté, le BIck* 
québécois demandera au gouverne­
ment fédéral d’intervenir afin que 
soient maintenus les vols internatio­
naux à Mirabel. (1*C)

Des souvenirs du 
« Rocket » au musée
■ .MONTRÉAI. (1*0) — À trois jours de 
la clôture de la vente aux enchères des 
souvenirs de Maurice Richard, la fa­
mille du joueur de hockey a accepté, 
vendrt'di, de retirer 47 objets de l’encan 
pour les vendre directement au Musée 
canadien des cMlisations. l.a ministre 
du l’atrimoine canadien, Sheila Copps, 
a donné le feu vert aux dirigeants du 
Musée pour qu’ils déboursent FKK) (KX)S 
afin d’acquérir les plus belles pièces.

Le comité special du S«*nat sur les 
drtigues illieiU's. preside par le séna­
teur iMUserN ateur l’ierrt*-('laude No­

lin. a rendu publie jeudi un 
d«H'ument de diseussiim qui 
suggi're que le cannabis d»*- 
\ rait être considéré onnine 
l’aletK)! et le tabac au lieu 
d’être vu comme une dro­
gue dure

Le l'omite a aussi soutenu 
que la |Ktlitique de prohibi­
tion deivtte drogue s’est s»)l- 
dtH* par un tvhtH* au t'anada 
et qu’il veut prendre le pouls 
des ('tuiadiens au sujet de la 
dt>i‘riminalisation du (Mit 

Les membres du comité 
special du Sénat tiendront 
des audiences publiques 
dans six villes canadien­
nes, dont à Montréal le 3(1 

mai, avant de soumettre un rapport 
final et leurs rt*commandalions au 
l’arlement en août.

Plus de 1 Canadien sur It) et plus de 
30% des jeunes de 15 à 24 ans font usa- 
gi> du cannaliis malgn* son illégalité, si»- 
lon des chiffres obtenus par le comité.

En entrevue, M. Lttubier a vivement 
contesté l’orientatiiin d»* ce document 
de discussion, notamment la (‘«inclu­
sion voulant que les sommes consa­
crées à la repression n’aient pas don­
né de résultats concrets.

Il a fait valoir que sans celle répres­
sion, « le crime organisé serait en bien 
meilleure posture aujourd’hui pour 
tout contrôler (*t ce serait irréversible. 
On ne pourrait pas démolir la puissan­
ce que le crime organisé aurait pu se 
donner», a-t-il soutenu.

GROUPACTION

FVaser réclamerait une 
enquête de la GRC

TORON'IX) (1*C) — La vérificatrice g(*- 
nérale du Canada. Sheila Fraser, di*- 
mandera vraisemblablement à la (len- 
darmerie royale du Canada (CRC), la 
semaine prochaine, de faire enquête 
sur trois contrats d’une valeur de l.ti 
millions accordés par le gouvernement 
fédéral à la firme montréalaise (îrou- 
paction-.IWT, a rapporté hier le C'/oôc 
ami Mail.

Selon le quotidien torontois, .M"" Fra­
ser souhaiterait (‘gaiement que la CRC 
s’intéresse de très près à tous les pro­
grammes publicitaires du fi'dérai, de­
puis le milieu des années 90.

.M™ Fraser a elle-même lancé une en­
quête, en mars, après qu’il eut été révé­
lé que deux des contrats attribués à 
Groupaction — l’un valant .5.50 (M)0$ et 
l’autre, .575 (MM)S — avaient donné lieu 
à des rapports presque identiques.

Ix* (llahe ami Mai! a affirmé avoir ap­
pris que le bureau de .M"'Fraser avait

parlagi* certaines conclusions explosi­
ves av(H‘ de hauts fonctionnaires, hier, 
et qu’il en informerait le ministre f(*dé- 
ral des Travaux publics. Don Boudria, 
et la présidente du Conseil du Trésor, 
Lucienne Robillard, demain.

La vérificatrice générale devrait 
quant à elle rendre son rapport pu­
blic mercredi.

l/irsqu’il a demandé à M"" Fraser de 
s(* pencher sur cette affaire, le ministre 
Boudria s’était dit disfmsé à faire appel 
à la CRt:, si la vérificatrice gé*nérale le 
r(H‘ommandait.

Une telle recommandation, si jamais 
formulée, ne signifierait pas nécessai­
rement que M"” Fraser ait trouvé des 
preuves de méfait criminel. Dans son 
rapport, elle repr«K‘hera selon toute 
vraisemblance au gouvernement fédé­
ral d’avoir mis en place un système per­
mettant que des fonds publics soient dé­
pensés sans tnip de (xmlrôle.

U

Mois de la
MASSO-KINÉSITHÉRAPIE

\Véronlque Tremblay

MALGRÉ PLUSIEURS TYPES DE TRAITEMENT, MES MAUX DE DOS 
PERSISTENT. LA KINÉSITHÉRAPIE PEUT-EUE M’AIDER?

Hien 8ûf1 En plus de son rôle préventil. la 
kinésithérapie (xmstitue également un 
traitement curatif essentiel dans la lutte 
contre les désordres do l'appareil musculo- 
squetethque comme les maux de dos. les 
pertes d'amplitude et do mobilité articu­
laires et musculaires les atteintes rhuma­
tismales, les tendinites les entorses et les 
syndromes canalaires 
Le mot kinésithérapie est 
onginaire du grec kinesis 
-mouvement» et therapm 
•soin» Cette thérapie 
manuelle regroupe toutes 
les techniques de traite­
ment qui agissent sur For- 
ganisme par l'exécution 
de mouvements passifs 
ou actifs et constituent la 
base essentiette d'un traitement de masso- 
kmésithérapie
Le thérapeute procède d'abord à un bilan 
posture De plus, ce type de massage est 
tait sans huMe et il y a constamment une 
interrelation entre le thérapeute et le cliont

Le tout est (ait sans douleur
Pour qu'un traitement sort etticaco, il doit
inévitablement passer par 5 étapes
1- CALMER la douleur par le biais du mas­
sage et l'application du chaud et du froid
2- LIBÉRER les tensions musculaires et 
CORRIGER la posture

3- STABILISER et REN­
FORCER la musculature
4- RÉGULER, c'est-à- 
dire rééduquer et repro­
grammer la musculature
5- ÉDUQUER le client à 
avoir une meilleure 
hygiène de vie 
Mentionnons également 
qu'il est important de 
vérifier auprès de vos

assurances persrxtneMes, car ce type de 
traitement peut être remboursable Pour 
plus d'information au su|et de la kiné­
sithérapie. n'hésitez pas à communiquer 
avec nxM au 522-4922.

I
Ouvert 7 jours / 5 soirsizEa$pa

36, boul. René-Lévesque est, Québec 
Téléphone : (416) 522-4922

http://www.cloahethmorencv.qc.ca
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LE MONDE
Un Le Pen aussi 
bas que possible

Loi is-Bkr\aki) Kobitaili.e
('ollahorntion spéciale

P.\K1S — î'i* n'est plus une nouvelle pour per­
sonne depuis un iMn moment déjà: .Jaeques 
t'hirao sera réélu ee soir président de la Répu­
blique française Avw un score triomphal com­
me on n’en voit jamais dans les ^ands pays 
otridentaux.

Au i-ours de la dernière conférence de presse 
de sa campa^e, vendrtnli à l*aris, son adver­
saire d extréme dnûte, Jean-Marie Le l*en, re­
connaissait cette évidence et. d’une certaine 
manière, préparait ses partisans purs et durs à 
la nouvelle.

Kn desst)us de JO % des \Dix, disait-il, ex* serait 
un tx'hec pour moi et pour la Franix*.

Il est rare que dans un iDmbat démocratique, 
l'un des duellistes se fixe un tel objectif, et re- 
wnnaisse à l’avance 70% des voix à son adver­
saire Mais, franchement, le vieux leader du 
Front national n'aurait pas une tïrande crédibi­
lité s'il prétendait s’appnx'her de la barre des 
50%, ou même dépas.ser les 40 %.

S'etant donc fixé comme objwtif les JO % des 
voLx, Le l’en a aussitôt expliqué à l’avance 
pourquoi il ne les atteindrait sans doute pas: 
«L’ne formidable fraude élwtorale est en 
cDurs ». a-t-il tonné devant les journalistes à son 
quartier général de Saint-Cloud. Et d’exhiber 
des «preuves» totalement farfelues de cette 
vaste opération antidémocratique. .Mais les ac­
cusations de Le l’en, bien entendu, n’étaient des­
tinées qu’à ses propres partisans, du moins 
ceux qui sont disposés à cix»ire qu’on leur a volé 
leur victoire, après avoir rêvé que leur héros 
serait élu à l'Élysée.

VICTOIRE ÉCRASANTE
Bien que plus personne, dans les maisons de 

sondatje et les médias, n’ose faire de prédictions 
preci.ses sur les chiffres de ce soir, on s’attend à 
une victoire écrasante de Jacques Chirac. Jean- 
Marie Le Pen ne devrait pas dépasser de beau­
coup les 19,2 % enregistrés par lui et Bruno Mé- 
gret. dissident d’extrême droite et ancien prin­
cipal lieutenant au Front national.

D’abord pour cette simple raison que, dans les 
dernières années, on a constaté, que lorsqu’une 
personnalité d extréme droite se retrouvait op­
posée à un candidat de droite dans un .scrutin 
majoritaire, elle échouait généralement à aug­
menter son résultat du premier tour. Ce fut le 
cas. notamment, de Le Pen, lorsqu’il s’était 
présenté aux legislath-es de 1988 à Marseille.
\ lui seul, Jean-Marie Le Pèn a frôlé les 17 % le 

21 avTü. .\ ce chiffre, il faut donc ajouter les 
2,J4% enre0strés par son ennemi mortel d’ex- 
trème droite. Bruno Mégret, qui n’a pas eu 
d'autre choix que d’appeler à voter pour son an­
cien chef, mais probablement sans donner de 
consignes très enthousiastes à ses cadres et mil­
itants. Faut-il y ajouter, pour la forme, une 
pincée d’électeurs déboussolés d’.\rlette 
Laguiller, la trotskiste à la mode des années .30 
et qui a prôné l’abstention au second tour ?

Mis à part ces deux cas bizarroïdes, absolu­
ment tout ce que la France compte d’organisa­
tions politiques et de personnalités connues a 
appelé catégoriquement à « faire barrage à Le 
Pen» et à déposer «un bulletin Chirac» dans 
l’urne. Cela va du baron Ernest-Antoine Seil-

La trêve républicaine entre gauche 
et droite prend fin ce soir en France

I»'

I

r, 3.000
'00

!/ Ufe.

Bien qu'il soit assuré de la victoire ce soir, le président Jacques Chirac a 
quand même été malmené par son rival Jean-Marie Le Pen.

lière, patron des patrons, jusqu’à l’archevêque 
de l’aris, Mgr Lustiger, de tous les médias con­
nus jusqu’au monde sportif, sans compter, bien 
entendu, le monde culturel dans sa totalité.

•À strictement parler, il n’est pas impossible que 
l.e Pèn fasse ce soir un chiffre inférieur aux 19% 
de l’extrême droite : « 11 y aura, explique Jean- 
Marc Loch, patron de la maison Ipsos, un jeu

complexe et subtil surtout en ce qui concerne les 
abstentionnistes. D’un côté, nous prévoyons que 
sur les 28% d’abstentionnistes du premier tour, 
cinq à six viennent voter au second tour. Ce qui, 
forcément, sera défavorable à Le Pen et fera 
baisser son pourcentage. On prévoit également 
que certains de ses électeurs du premier tour, 
qui exprimaient un vote de mécontentement

mais n’avaient nulle intention de voir Le l^n au 
second tour, s’abstiennent ou même votent 
Chirac. Reste à savoir combien d’électeurs de 
gauche, ne pouvant se résoudre à voter Chirac, 
se réfugieront à leur tour dans l’abstention.

Dernier facteur d’imx*rtitude : le fait que, juste­
ment. la quasi-totalité des organisations poli­
tiques et syndicales, du monde religieux, sportif 
et culturel soient unanimes dans leur con­
damnation de Le Pen, peut-il être de nature à ir­
riter cette France des exclus et de laissés-pour- 
compte, ou du moins se considérant comme tels?

LNCERTITUDES
Tous les observateurs et acteurs politiques se 

méfient aujourd’hui des prédictions faciles. 
Bien qu’on s’attende à une très forte mobilisa­
tion de l’électorat de gauche contre Le Pen, il 
reste une zone d’incertitude à ce sujet. Dans la 
mesure où le triomphe de Jacques Chirac est 
évidemment assuré, il sera tentant pour les mi­
litants ou les plus vieux électeurs de gauche de 
s’abstenir au dernier moment.

Il y a pour les électeurs de la gauche parlemen­
taire (environ 32 % au premier tour) un double 
raisonnement contradictoire à cet égard.

Le premier : il est important que Le Pen fasse 
le plus bas résultat possible. I\)ur « sauver l’hon­
neur de la France », comme le disait le 21 avril le 
socialiste Dominique Strauss-Kahn. Mais aussi 
pour une autre raison ; même si toutes les voix 
lepénistes de la présidentielle ne se trans­
formeront pas automatiquement en votes pour 
le Front national aux législatives, une nouvelle 
progression de Le Pèn (disons à JO %) se réper­
cuterait tout de même les 9 et 16 juin, et ren­
forcerait l’implantation du FN.

Le second : pour beaucoup de vieux électeurs 
socialistes, c’est évidemment un déchirement 
que d’aller voter pour Chirac — alors que juste­
ment Le Pen ne risque pas d’être élu — car. là en­
core, le raz-de-marée qui élira Chirac ce soir au­
ra, qu’on le veulle ou non, un effet d’entraîne­
ment pour les législatives. En votant Chirac, 
beaucoup songent qu’ils .sont en train de faire 
triompher la droite dans le futur I^rlement.

La plupart le feront. Et, de ce point de vue, on 
peut dire que la « trêve républicaine » décrétée 
depuis le 21 avTil, d’abord par les leaders de 
gauche — mais aussi par la droite — a plutôt 
bien tenu au cours de ces deux semaines. On a 
vu certaines personnalités de gauche — à com­
mencer par Lionel Jospin dans son communiqué 
du 26 avril — multiplier les réserves face au 
«vote Chirae». Parallèlement, certains barons 
de droite n’ont pas résisté à la tentation de pro­
fiter de leur avantage, et d’enfoncer sournoise­
ment la gauche en vue des législatives. 11 s’agis­
sait d’une trêve, où les deux camps laissaient 
leurs armes au vestiaire, et non pas d’un « front 
républicain », où droite et gauche auraient fait 
un programme commun contre l’extrême droite. 
Manifestement, il était bon que cette « mise en­
tre parenthèses de la vie politique normale » ne 
dure pas trop longtemps, car de part et d’autre 
on sentait l’envie d’aiguiser les couteaux en vme 
du 9 juin.

À 20 heures, ce soir, heure de Paris, cette trêve 
aura vécu. Et on peut prévoir, sur le terrain des 
577 circonscriptions françaises, une em­
poignade d’autant plus vigoureuse que chacun 
aura rongé son frein depuis le soir du 21.

La revanche des oubliés

A
 coup sùr, .M. .Ariel Sharon, le pre­
mier ministre israélien a montré 
qu’il sait faire la guerre. L’essen­
tiel. maintenant, est de démon­
trer qu’il sait faire la paix. C’est 
beaucoup plus difficile.

.À la veille de lancer Tsahal à l’assaut des Ter­
ritoires autonomes palestiniens. M. Sharon invi­
tait ses compatriotes à des « sacrifices doulou­
reux » une fois extirpées les « racines du terro­
risme » dans les Territoires autonomes.

Il ne s’est pas étendu sur la question. 11 n’avait 
d'ailleurs pas à le faire, la parole étant aux ar­
mes. Il l’ignorait pos.siblement lui-même, où. s’il 
le savait, il n’est pas homme à abattre ses cartes 
le jour même quand il peut remettre cela au len­
demain. 11 en révélera sans doute quelques-unes, 
cette semaine, lors de sa rencontre avec le pré­
sident (Jeorge W. Bush, mardi à Washington, à 
qui il soumettra son propre plan de paix. 

IVut-être d’ailleurs est-ce mieux ainsi.
.Avant les événements des dernières semaines, 

le débat était dominé par la question des frontiè­
res, des colonies de peuplement et du statut de 
Jérusalem. C’était peut-être sur ces questions 
que .M. Shamn avait certaines idées pour l’après- 
guerre.

Mais les événements des dernières semaines 
ont bouleversé les choses. Ils ramènent à l’avant- 
plan le plus insoluble apparemment des problè­
mes constitutifs du confiit israélo-palestinien : 
celui des réfugiés. C’est une question importan­
te. mise de côté à cause de sa complexité et de sa 
force explosive. C’est pourtant sur elle qu’ont bu­
té les négociateurs palestiniens et israéliens en 
2(K)() pour enrayer la mise en marche de la secon­
de Intifada, provoquant ainsi la chute du gt>uver- 
nement de M. Ehud Barak.

1^8 guerres se déroulent rarement dans le dé­
tail selon les plans préétablis.

Nul n’anticipait que la bataille de Jénine devien­
drait le svinbole de la guerre de IMlestlne. J.nine

René
Beaudin

RBfawiindtlfitnlfiLcnm

c’est un camp de réfutés que les Is­
raéliens ont mis près de 18 jours à 
conquérir. Ce n’était qu’un camp de 
réfugiés parmi d’autres. C’était l’un 
parmi d’autres des points de (*ontact 
ou de choc possibles ou probables en­
tre combattants israéliens et palesti­
niens. Mais les cireonstanees et 
l’acharnement des uns et des autres 
en ont fait le svmbole de la résistance 
palestinienne. Et ce n’est pas par ha­
sard. C’est moins affaire d’option stra­
tégique que d’évolution s(x*iale.

I.a bataille de .lénine, c’est la revan­
che des oubliés du processus de paix.
Dn l’oublie, mais les deux tiers du peuple pales­
tinien vivent dans des camps de réfugiés depuis 
au moins un demi-siècle. Leurs 
parents, leurs grands-parents 
où eux-mêmes ont fui. pour 
quelques semaines croyaient- 
ils, la mise en place de l’État 
juif.

1æ première Intifada fut l’œu­
vre des Palestiniens dits de l’intérieur, sur les 
lesquels l’Organisation de libération de la lAües- 
tine avait de moins de prise depuis son expulsion 
de la .Jordanie en 1970, par les troupes du défunt 
roi Hussein, et en 1982 et en 1984. de Bevxouth 
et du rt'ste du Liban, d’abord par celles du géné­
ral .Ariel Sharon et ensuite en partie par celles 
du défunt président svxien Hazez el-.Assad.

C’est notamment pour reprendre en main ces 
IMlestiniens de l’intérieur que Yasser .Arafat 
s’est finalement résigné au processus de paix 
amorcé à Oslo en 199J lui permettant d’installer 
r.Autorité palestinienne à Gaza et en Cisjordanie 
l’année suivante.

Si. croyait-on, la question des réfugiés devait 
un jour être sinon réglée, du moins débattue, ce 
serait « un jour ». quand la mise en place des so­
lutions dites « intérimaires » aura appris aux

La bataille de Jénine ramène 
le cas des réfi^és au cœui^ 
du conflit israélo-palestinien

uns et aux autres à se faire confiance. 
Tel était le calcul ou le beau risque de 
M. .Arafat, il y a 10 ans.

Là est le « noyau dur » du conflit israé­
lo-palestinien. Le statut de Jérusalem, 
le détail des frontières, le sort des colo­
nies de peuplement sont des questions 
hautement complexes et sensibles. 
Mais elles ne sont ou ne semblent inso­
lubles que lorsque essentiellement po­
sées en termes de souveraineté politi­
que. Les choses sont un peu plus sim­
ples quand on les aborde en termes 
fonctionnels, c’est-à-dire en termes 
d’accessibilité à des lieux saints par et 

pour les uns et les autres, même si ce sont des 
questions demeurant hautement explosives.

Une décennie de palabres en­
tre Israéliens et Palestiniens a 
permis la circulation de beau­
coup d’idées en ces matières, 
étouffées certes par la seconde 
Intifada, mais dont rien n’in­
terdit la réapparition dans le 

nouveau processus de paix mis en marche cette 
semaine par la convocation, d’ici quelques mois, 
d’une conférence internationale sous l’impulsion 
des États-Unis, des Nations unies, de l’Union eu­
ropéenne et de la Russie.

qlt:stions de principe et
D’IDENTITÉ NA'nONALE

Tout autre est le problème du droit au retour 
des réfugiés.

C’est affaire d’identité nationale. Les Israé­
liens ont la conviction que l’acceptation de ce 
principe équivaut à la fin de l’État juif. les Juifs 
étant condamnés à devenir minoritaires dans 
leur propre État. Rien n’obligeait les Palesti­
niens à s’enfuir vers les pays arabes voisins en 
1948. disent-ils. Israël ne sent pas concerné par 
leur sort sauf pe^t-être pour quelques dizaines

de milliers d’entre eux, et ce, à « titre humani­
taire » parce qu’il s’agit de réunifier des familles.

Les Palestiniens ont pour leur part le sentiment 
d’être victimes d’une monstrueuse injustice peu 
importe la raison du « grand dérangement »: 
exode face à des massacres réels ou anticipés, 
appel en ce sens de la part des pays arabes frè­
res prêts à les accueillir pour quelques semai­
nes. le temps d’une bataille ou d’une victoire fi­
nale ou décisive. Et ce sentiment d’injustice, dit- 
on, est tout aussi constitutif du nationalisme pa­
lestinien que l'identité nationale en tant que tel. 
Que la majorité des commandos suicide des der­
niers mois, qui ont frappé les Israéliens, vien­
nent ou proviennent des camps de réfugiés n’a 
ainsi pas de quoi surprendre.

C’est aussi une question de principe qui se 
tranche par un oui ou par un non. On est pour le 
principe du droit au retour. Ou on est contre. Il 
n’y a pas de compromis possible. C’est une ques­
tion de souveraineté politique.

Israël n’échappera pas au débat. Mais encore 
là, par delà le principe, il y a place pour les amé­
nagements et les balises. Même si le droit au re­
tour est reconnu à tous, il devxa être volontaire 
et le choix sera irréversible. Ce ne sera pas le re­
tour inconditionnel au statu quo ante, L’État is­
raélien aura son mot à dire dans les conditions 
matérielles et concrètes du retour au meilleur de 
ses intérêts, notamment dans des lieux qui, en 
une autre étape du processus de paix, pour­
raient être remis aux Palestiniens. Enfin, Israel 
devTa accepter d’indemniser les victimes.

Ces idées circulaient déjà avant la seconde In­
tifada. Elles aussi ont été étouffées par son sur- 
0ssement. Elles aussi ne demandent qu’à réap­
paraître dans le contexte du nouveau processus 
de paix. Politique-fiction? C’en était aussi en 
1991 quand la première conférence internatio­
nale sur le Proche-Orient a amorcé le processus 
d’Oslo. En ira-t-il de même cette année, même 
avec M. Sharon aux commandes?
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« Les meilleurs achats de leur catégorie »
Le Guide de l’auto 2002, Jacques Duval
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« La voiture de l’année»
Le Guide de l’auto 2002, Jacques Duval

Mazda Protégés 2002

Équipée pour l’action : • Roues de 16 po en alliage • Moteur 4 cyl. de 2L à 
DflCT et 130 ch • Compte-tours • Radio flM/FM stéréo avec lecteur CO
• Ensemble GFX • Régulateur de vitesse • Phares antibrouillards • Essuie- 
glace de lunette • Freins antiblocage avec système de répartition de 
freinage électronique • Console centrale • Banquette arrière 60/40
• Deux coussins de sécurité avant à action atténuée • Sièges en tissu de 
type sport • Glaces à commande électrique et télédéverrouillage
• Indicateurs du tableau de bord à fond blanc • Et plus encore

Louez O 

partir de '"A
OU obtenez

c:
PAR MOIS, POUR 48 MOIS* 
TRANSPORT ET PRÉPARAHON INCLUS 
COMPTANT INHIAL DE 1995^

DE FINANCEMENT 
À L’ACHAT JUSQU’À 36 MOIS

Meilleure voiture 
économique

« La voiture la plus vendue 
au Québec en 2001 »*

AttocMtion dts Journalistts 
Automobil* du Canada

Mazda Protégé SE 2002

Louez à / 
partir de ^

OU Obtenez

PAR MOIS, POUR 48 MOIS* 
TRANSPORT ET PRÉPARAHON INCLUS 
COMPTANT INinAL DE 1995^

C

DE FINANCEMENT 
À L’ACHAT JUSQU’À 36 MOIS

Équipée pour le plaisir: • Bonquette arrière à dossier 60/40 rabattable et verrouillable
• Rodio flM/FM stéréo avec lecteur CD et 4 hout-parleurs • Volant inclinable
• Essuie-gloce à balayage intermittent • Deux coussins de sécurité avant à action 
atténuée • Console centrale • Bouches de chauffage aux places arrières • Barres 
stabilisatrices avont et arrière • Roues de 14 po avec enjoliveurs intégroux
• Et plus de 60 autres caractéristiques de série

Puissant moteur de 2 L et 130 ch de série sur les modèles LX et ES

(IIIIIIE LEIIEISIIP Him CoftnticcofnpIàtadaSansouSOOOOkmatdaSonseulOOOOOkmsurkfreupciTMtepfopulsaur. 

ISSISIIICEIIIÏIÎIE 24 lEIIES Hllll Raniaifnti-vout sur la programma d’aaaistonca routtàra Maida, affart jratuitamant avac tauta nauvalla Maida.

Les concessionnaires Mazda du Québec

www.mozdo.ca

LOCATION^^

INFORMEZ-VOUS flU SUJET DU PROGRAMME MAZDA POUR LES DIPLÔMÉS.
• ««paart
'Financcnxnt cwntflti mi partKiAm pv l'tntrcfniM l« lcnM« ««uoant-lcMM Sur o^okotion du crdd<t Offrt it financmart: dnaen,kl« «ir In frote,é IX et (S 7M2 neuves Xutret teui de fmencement disaeniMet "l’offre oui
,articul<tn de « «ueun oorerncnt ovtnt 00 jours > t'ooflraue tu finorKemcnt i l'ochot seulement sur toutes les Moide neuves et ddbute i le dote de Inrreisen du vdlucule è l'Kheteur Le nomkre de mensualités choisi par le client n’est pes réduit mois reporté 
de 3 mors ducun intérêt pendant les premiers éO jours dprés cette période, le montent du cepital eiosi pue les intérêts devront être pejrés en fonction du terme prévu m controt rioui de locetion personnolisée «oido offres portent unipuement sur le 
locetion m détail des «oido droteféS 2M2 (modèle PStS$2*fKN» et des Metdo dretepé SI 2M2 (modèle P4XHS2d*M) neures Comptent imtial M échtnpe épunrolent. premier versement mensuel et dépit de sécunté de 3M3 (drotepéS) et de 2501 
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les modèles iHustrés peuvent différer et sont utilisés i ttre indicatif seulement Certains épuipements dhistrés peuvent être offerts en option m de séné sur d’eutres modèles les stocks peuvent varier selon les concessionnaires les concessionnoires 
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Comment 
la légende 
d’Omaha a 

bâti Berkshire 
Hathaway

■ Et ils vinrent encore 
une fois. Des milliers d’in­
vestisseurs se sont de nou­
veau rassemblés, hier à 
Omaha, pour l’assemblée 
annuelle de Berkshire Ha- 
thawav. 11 v a 30 ans, ils 
étaient... 10. Que s’est-il 
passé? Parcours d’un 
amateur de Big .Mac et de
Cherr\’ Coke devenu lé-»

gende, et d’un canard boi­
teux du textile, aujour­
d’hui conglomérat le plus 
en Mie de Wall Street.

O
maha, le 3U août 103U.
Les États-Unis sont 
plontfés dans la plus 
importante crise éc*o- 
nomique de l’histoire. 
C’est à ce moment que 

tout s’amorce Amateur de replis de 
marches. Warren Buffett fait son en­
tree. « Heureust'ment qu’il y a eu ct*tte 
crise, se rappeiait-il l’an dernier. Mon 
pere était courtier et n’avait plus 
beaucoup de choses à faire, surtout en 
soiree... »

Warren est le troisième enfant de la 
famille, avec deux sœurs pour aînées. 
La situation financière du ménajîe est 
inc-ertaine. Le paternel. Howard, vient 
de lancer sa propre maison d’investis­
sement. après que la banque pour la­
quelle il travaillait eut fermé. On ra­
conte que l’environnement sera pmpi- 

ce au développe­
ment des sens en- 
treprenariaux du 
benjamin. .A six 
ans, il ouvTe un 
petit stand, non 
loin d’un camp 
d’été, où il vend 
des bouteilles de 
Cœa-Cola.
À l’instar de plu­
sieurs, Buffett 
connaît une ado­
lescence... marjîl- 
nale. Lorsque son 
père. élu au 

Congrès, emmène la famille à Was­
hington. le demier-né a 13 ans. Il lais­
se C<xîa-Cola en plan (pour un temps !) 
et devient camelot du Time Herald et 
du Washington Post, un quotidien 
dont il doit plus tard devenir l’action­
naire et l’administrateur le plus in­
fluent. Le camelot est différent des jeu­
nes de son âge, racontent différentes 
biographies non autorisées, il choisit 
ses itinéraires, s'attarde à la densité 
des habitations, aux a.scenseurs et au 
niveau de vie des ménages. Sa poche 
de journaux est aussi plus lourde que 
les autres. [>evé chaque jour à 5 h 3(1, il 
livTe aux portes pas moins de 500 
exemplaires.

A 15 ans, il décide de faire fructifier 
le pécule accumulé, mais encore là, à 
sa façon, en achetant une terre du Ne­
braska. qu’il louera à un fermier.

L7Æ RENCONTRE CRUCIALE
•Avec la défaite d’Howard Buffett aux 

élections, la famille rentre à Omaha. 
Buffett a maintenant 19 ans et va bien­
tôt vivre une première déception.

Brillant, il gradue de l’Université du 
Nebraska plus rapidement que ses 
pairs. Harvard est dans ses plans. Une 
entrevue de sélection à Chicago fera 
cependant tout dérailler. «Trop jeune, 
vous n’êtes pas prêt », dit la renommée 
école.

Déçu, Buffett s’inscrit à la maîtrise à 
l’Université Columbia de New York. 11 
va y rencontrer l’homme qui transfor­
mera sa vie : Benjamin Graham, le pè­
re de l’analv'se fondamentale.

Déjà, l’apprenti a lu son ouvrage: 
The Intelligent Investor. Un bouquin 
qui n’est pour l’instant qu’un essai fi­
nancier, mais qui deviendra plus tard 
la bible de Wall Street.

Benjamin Graham apprend à ses élè­
ves à se méfier de Wall Street, à igno­
rer les courants en vogue, à faire fi des 
rumeurs et des tuyaux pour plutôt tra­
quer ces valeurs boursières qu’il qua­
lifie de « mégots de cigares ». et dont 
personne ne veut.

Le maître prendra Warren Buffett 
sous son aile. Résultat: un A-H, la no­
te la plus élevée qu’il n'alt jamais ac­
cordé à un étudiant. Quelques années 
plus tard, le prodige se joint à son 
mentor pour l’aider à gérer son fonds 
de valeurs.

Ix)rsque Graham se retire du mar­
ché. l’élève Buffett décide d’y plonger.

.Âgé de 26 ans et marié depuis quatre 
ans à Susan Thompson, il installe son 
bureau dans une chambre de la maison 
d’Omaha. sollicite la famille, quelques 
amis et d’anciens clients de Graham.

« Mon but est de progresser chaque 
année de 10 points de mieux que le ^

François
Pouliot

FPoultotutlesoiexLn/m

' «T'

destin de

«RCHIVES lE SOLEIL REUTERS

« Mon but est de progresser chaque année de 10 points de mieux que le Dow Jones », dira Warren Buffett à ses premiers par­
tenaires en leur promettant de faire rapport une fois par année. » Jbut ce que je veux, c’est vous remettre une carte de parcours 
comme lorsque Je quitte le terrain de go{f. Je ne veux pas être constamment suiti et que vous me voyiez rater un coup defer S 
sur un trou, et arrii'er trop court au trou suû'ont. »

D<»w Jones», dira-t-il aux premiers 
partenaires en leur promettant de fai­
re rapport une fois par année. Il insis­
te toutefois pour que, dans l’intérim, 
on ne l’interroge pas sur ses investi.s- 
sements. «Tout ce que je veux, c’est 
vous remettre une carte de parcours 
comme lorsque je quitte le terrain de 
golf. Je ne veux pas être constamment 
suivi et que vous me voviez rater un 
coup de fer 3 sur un trou, et arriver 
trop court au trou suivant. »

C’est ainsi que naît Buffett Partner­
ship Ltd., une société qui, en 13 ans, 
affichera un rendement annuel de 
32%. La progression du Dow Jones, el­
le, st'rade8%...

Effrayée par son succès, et par une 
Bourse qui grimpe trop vite à son goût, 
la légende d’Omaha dissout le parte­
nariat en 1969. Cette année-là, pen­
dant que New York avance de 9 %, le 
p<)rtefeuille fait un bond de 59 %.

.À 39 ans, dans l’incompréhension gé­
nérale, Buffett liquide donc tout, ou 
presque.

Voilà cependant que le marché fait 
marche arrière.

LE CANARD BOITEUX
Retiré, le financier du Nebraska a 

consené une participation personnel­
le dans un canard boiteux, vieille ma­
nufacture de textile de la Nouvelle- 
.Angleterre. Berkshire Hathaway est 
le pire investissement de sa vie. .Avec 
d’anciens partenaires, il contrôle tou­
tefois la société. Buffett décide de re­
venir sur le marché et entreprend de 
transformer Berkshire Hathaway en 
holding financier.

Quelques années auparavant, il a 
rencontré Charlie Munger, un avocat 
corporatif californien à l’humour 
caustique, doté d’un sens Inné de l’in­

vestissement. Les deux hommes sont 
devenus partenaires et inséparables. 
Ils se mettent à l’œuvxe.

Buffett commence par investir dans 
ses véhicules favoris : les journaux et 
l’assurance.

Déjà propriétaire d’une petite chaî­
ne de journaux dans la région d’Oma­
ha, l’ancien camelot fait une entrée re­
marquée. Il déterre lui-même une in­
téressante histoire pour ses jour­
naux : les aumônes à la fondation Boys 
Town semblent aller davantage à la 
Bourse qu’aux démunis. L’enquête 
journalistique remporte un Pulitzer.

IVndant ce temps, à la faveur d’un 
affaissement des cours. Berkshire en­
tre au capital-actions du Washington 
Post.

l.a compagnie profite aussi des pro­
blèmes de GEICO, un assureur améri­
cain en difficultés financières. Warren 
Buffett connaît bien la société, qu'il a 
étudiée à une époque plus lointaine où 
Benjamin Ciraham était au conseil d’ad­
ministration. Il discute avec la nouvel­
le administration et vole à son secours.

S’ensuivent des entrées au capital de 
grandes sociétés dont il juge les avan­
tages compétitifs supérieurs; Coca- 
Cola. Gillette. .ABC Capital, .American 
Express, McDonald’s, etc. Il fait aussi 
beaucoup de transactions privées; 
achat de See’s Candy. Dairy Queen. 
H&R Brown...

UOPPORTUMSME PUT!
«Notre règle, c’est l’opportunisme 

pur. Nous n’avons pas de plan directeur. 
S’il y a un plan directeur quelque part 
dans Berkshire, ils me le cachent », di­
ra pince-sans-rire Charlie Munger 
lorsqu’on l’interrogera sur la stratégie 
d’investissement des deux compères.

.À 10 S au début des années 70, l'ac-^

tion de Berkshire Hathaway frappe les 
85 000 S en 1998, entraînée dans la fré­
nésie boursière. Warren Buffett se dit 
inquiet et répète qu’à ce prix, il n’a-^ 
chèterait pas.

L’euphorie technologique va rapide­
ment ramener le titre sous l’emprise 
de la loi de la gravité. Au milieu du ca­
lendrier 2000, l’action touche les 
42 000 S. Puis elle reprend son ascen­
sion lorsque le président indique qu’à 
ce niveau. Berkshire Hathaw’ay pour­
rait commencer à racheter son titre.

Au lendemain des attaques du 11 sep­
tembre et d’importantes pertes (non 
récurrentes) enregistrées par le réas­
sureur General Re, le titre de Berkshi­
re Hathaway se négocie aujourd’hui à 
72 000 S. La valeur liquidative de la so­
ciété atteint presque quatre fois le bud­
get du gouvernement du (Juébec.

Buffett continue de répéter à ses ac­
tionnaires qu’ils ne doivent plus s’at­
tendre à revoir les performances pas­
sées. Berkshire Hathaway est énorme 
et il devient de plus en plus difficile de 
trouver des véhicules d’investisse­
ment suffisamment importants pour 
faire une différence au rendement. 11 
croit cependant toujours être en me­
sure de battre les indices du marché.

Charles Gates, de Crédit Suisse First 
Boston, croit, lui. que le titre a encore 
bien du potentiel. Sa cible 12 mois est 
à 92000$. L’analyste estime que le 
marché de l’assurance s’est désormais 
replacé et que les primes ont grimpé. 
Le conglomérat est sous-évalué.

Un point d’interrogation, toutefois : 
Warren Buffett a 72 ans et Charlie 
Munger, 78. «J’aime diriger Berkshi­
re. et si aimer la vie est gage de longé­
vité. le record de Mathusalem est en 
péril ». écrit chaque année Buffett à 
ses actionnaires...

Morceaux
choisis

Chaque annee, le phénomène se 
répète. L’assemblée annuelle de 
Berkshire Hathaway n’est pas 
seulement un rendez-vous pour 
interroger l’Oracle, c’est aussi un 
moment de retrouvailles. Jusqu’à 
tard en soirée, les lobbies des hô­
tels d’Omaha sont souvent rem­
plis d’actionnaires de tous âges 
(tantôt étudiants, tantôt aux che­
veux gris) qui discutent finance, 
économie et Bourse. L’un des jeux 
favoris ; citer le président. Peu im­
porte le sujet. Voici quelques- 
unes des remarques de Buffett. 
Sujet: tout et rien.

Les deux règles d’or de Tinvestisseur
•Règle numéro un : nejanuiisperdre 
d’argent. Règle numéro deujt: ne ja­
mais oublier la règle numéro un. »

Une différence
•Il faut faire une différence 
etdre prix et valeur. Le prix est 
ce que vous payez, la l'aleur est 
ce que vous obtenez. »

Penser soi-mêine
•Nous ne trouvons aucun réconfort 
dans le fait que des personnes im­
portantes, ou bruyantes, ou encore 
un grand nombre de personnes, 
soient d’accord al'ec nous. Nous ne 
trouvons aucun réconfort non plus 
si elles sont en désaccord. Un son­
dage d’opinion public n’est pas un 
substitut à la pensée. »

Une bede occasion
« Une belle occasion d’investisse­
ment survient lorsqu ’une formida­
ble entreprise rencontre un problè­
me non récurrent énorme, mais 
qui peut être résolu. »

La comptabilité
«Lorsque des gestionnaires veulent 
vous communiqpier les faits qui 
concernent l'entreprise, cela peut 
être fait à l’intérieur des règles de 
comptabilité. Malheureusement, 
lorsqu’ils veulent jouer avec vous, 
du moins dans quelques industries, 
cela peut aussi être fait à l’inté­
rieur des règles comptables. Si 
vous ne pouvez reconnaître la dif­
férence, vous ne devriez pas avoir 
une entreprise d’investissement. »

Faire ses devoirs
«Le marché, comme Dieu, vient 
en aide à ceux qui s’aident. Mais 
contrairement à Dieu, il ne par­
donne pas à ceux qui ne savent 
pas ce qu’ils font.»

Comprendre son investissement
«Je veux être capable d’expliquer 
mes erreurs. Je fais seulement des 
choses que je comprends. »

Un conseil
« Vous devriez investir dans une 
erdreprise que même un idiot 
peut diriger parce qu ’un jour, 
cela arrivera. »

NewYorIt
Buffett n’a jamais voulu 
s’installer à New York. «Avec 
suffisamment d’information 
d'initié et un million de dollars, 
vous allez en faillite en un an. »

Wal Street
« Wall Street est le seul endroit 
où l’on se déplace en Rolls Royce 
pour prendre l’avis de ceux 
qui se déplacent en métro. »

La presse (1)
«Lesjourmaux sont des entreprises 
diablement plus intéressantes que, 
disons, une société fabriquant des 
coupleurs pour wagons de train. 
Même si je n ’intendens pas dans le 
contenu éditorial, j’apprécie beau­
coup faire partie d’institutions qui 
aident à définir la société. »

La presse (2)
• Ce qui est plus difficile, c’est que, 
à l’exception d’un assassin, il n’y a 
personne qui peut t'ous faire plus 
de dommages que quelqu 'un de la 
presse qui fait mal son travail. Des 
médecins peuvent vous faire au­
tant de mal, mais dans ce cas, vous 
avez initié la transaction. »

Ihonnèteté
•Il faut 20 ans pour construire une 
réputation et cinq minutes pour la 
miner. Si t'ous pensez à cela, t'ous 
ferez les choses différemment. •
F.P.
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Casse-tête
siamois

% «c
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Le monde médical aux prises avec 
de terribles choix moraux

■ La naissance de siamoises, lundi, à Londres, plongi' 
la médecine dans l’embarras. Soudées par le thorax, 
Natasha et Courtney partagimt le même cœur ainsi que 
plusieurs organes. Même en cas de séparation, une 
seule possède de minces chances de survie. X’oyagi' au 
centre d’un casse-tête moral et médical.

L
es jumeaux siamois de­
meurent un phénomène 
exceptionnel. Une fois 
sur plusieurs centaines 
de milliers de naissance, 
peut-être. .\u Québec, par 
exemple, on en dénombre enciron un 
cas tous les 10 ans. Dans 70% des pai­

res, les jumeaux sont unis 
par le thorax, contre moins 
de 10% joints par le crâne. Et 
si toutes les combinaisons 
peuvent se produire, le t.vpe 
le plus rarissime demeure 
les nouveau-nés poumts de 
deux têtes, d’un seul corps et 
de quatre jambes. En princi­
pe, la séparation n’est en\i- 
•sageable que lorsque les ju­
meaux ne partagent pas 
d’organes \itaux. Deux Ira­
niennes de 27 ans, reliées 
par le crâne, mais possédant 
deux cerveaux distincts, 
viennent ainsi de lancer une 
campagne de souscription 
internationale pour être en­
fin opérées. Les deux sœurs 
prétendent que leurs goûts 
sont devenus trop différents 
pour pouvoir cohabiter...

À l’inverse, les jumelles Na­
tasha et Courtney, nées cette 
semaine, n’auront peut-être 
pas cette chance, i^ur l’ins­
tant, la séparation apparait si risquée 
que l’équipe de chirurgiens a préféré la 
repousser jusqu’à nouvel ordre. Quitte 
à voir les deux fillettes mourir à petit 
feu. Leur naissance a d’ailleurs ravivé 
de mauvais souvenirs en Grande-Bre­
tagne. Il y a moins de deux ans, une his­
toire semblable avait engendré un véri­
table micmac juridique. Les deux 
sœurs. Gracie et Rosie Attard, étaient 
reliées par le bassin. Gracie possédait 
un cerveau et des poumons dysfonc­
tionnels. IV)ur survivTe, son corps utili­
sait le sang pompé par le cœur de sa 
jumelle. Les médecins spécialistes 
étaient formels : à défaut d’être sépa­
rées. les deux fillettes étaient promises 
à une mort certaine. Ils préconisaient 
une intervention délicate qui aurait 
pour effet de sacrifier la jumelle trop 
malformée pour sauver sa sœur.

Les parents, de fervents catholiques, 
s’opposaient à l’opération. L’archevê­
que de Westminster aussi, qui rappelait 
le principe moral voulant «qu’on ne 
peut commettre le Mal pour engendrer 
le Bien. » La Justice fut bientôt saisie de 
l’affaire. Un magistrat, qui avoua que la 
question lui avait fait perdre le som­
meil, résuma la cause en ces termes; 
«S’agit-il de deux individus différents 
ou du concept plus horrifiant d’une per­
sonne avec deux têtes ?» La question 
dépassait largement la vulgaire querel­
le de sémantique. Si l’une des jumelles 
est considérée comme un simple para­
site, sa mise à mort s’apparente à l’ab­
lation de n’importe quel organe défec­
tueux. Mais si on la reconnaît comme 
un indMdu à part entière, l’équipe mé­
dicale qui procède à la séparation peut 
être accusée de meurtre.

Déchirée, tiraillée, la Haute Cour an- 
0aise finit par autoriser l’opération, en 
septembre 2000. La Cour d’appel confir­

me peu apœs le jugimient de fatiXm una­
nime. « La mort de Gracie ne constitue 
pas le but de l’ikpération, même si elle en 
sera la conséquent inévitable. L'inter­
vention ne la prKera pas de son intégri­
té physique ni de sa tndition humaine. 
Elle ne mourra pas parce qu’elle a été 
tuée de fa<,‘on intentionnelle, mais plutôt 

parce que son corps ne peut 
pas la maintenir en vie», 
commentera le juge Kobt'rt 
Walker. Les parents, qui au- 

^ « raient pu pvirter l’affaire de-
I vant la Chambre des lords, 

acct'ptent ce jugt'ment. L’opé­
ration. qui a lieu en novem­
bre 2000, se déroule tmme 
prévu. Deux ans plus lard, 
contre toute attente, les pa­
rents ne regrettent rien.Jean-Simon

Gagné
JSGagne(?'les(ilfiL corn

«On s’inquiète 
de les voir 
servir de 

cobayes à des 
équipes peu 

scrupuleuses»

SŒURS SIAMOISES SMITH
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Le* Jumelle* StUa*ha et Courtney Smith, n^e* cette eemaine. n 'cuiront 
peut-être pa» la chance d'être eêparêe*. donc de eurrirre.

.*4

ANIMAUX DE CIRQUE
Entre la femme à barbe et 

l’homme-crocodile, les ju­
meaux siamois ont souvent 
été considérés comme des 
animaux de cirque. .Au .XLV 
siècle, certains furent même 
vendus comme esclaves. De 
nos jours, cependant, on s’in­
quiète surtout de les voir ser­
vir de cobayes à des équipes 
médicales peu scrupuleuses. 
En Sicile, l’opération à haut 
risque de deux siamoises 

unies par le thorax a soulevé l’indigna­
tion. On soupçonnait une nouvelle unité 
de chirurgie d’avoir voulu s’attirer de la 
publicité en entreprenant cette inter­
vention de neuf heures, apparemment 
perdue d’avance. « La peinture du bloc 
opératoire n’était pas encore sèche, a 
expliqué le directeur de la clinique 
d’obstétrique de l’Université de l’aler- 
me. Commencer l’activité de chirurgie 
cardiaque pédiatrique à l’alerme avec 
une intervention de ce genre me semble 
une eourse à la publicité peu sérieuse. »

CAUSES?
Selon le D Arié Ben Soussan. de l’hô­

pital Sainte-Justine, la science com­
prend encore mal les causes de la for­
mation de jumeaux siamois. « Deux éco­
les s’affrontent, explique-t-il. IA)ur les 
uns, l’embryon se divise de façon in­
complète. l’bur les autres, ce sont deux 
embry’ons qui fusionnent pour des rai­
sons inconnues. » M. Ben Soussan, qui a 
réussi trois séparations de siamois, 
croit que les cas sont peut-être un peu 
plus fréquents dans le sud-est asiati­
que, sans pouvoir s’avaneer davantage.

Ici et là. des spécialistes soupçonnent 
certains produits chimiques d’augmen­
ter la fréquence de ce genre de malfor­
mations. Au Viêtnam, des médecins 
pointent notamment les défoliants utili­
sés par l’armée américaine durant la 
guerre. L’agent orange, ainsi surnommé 
à cause de la bande de couleur entou­
rant les fûts, est particulièrement visé. 
Dans une entrevue au journal Xe Soir, 
de Bruxelles, un spécialiste des malfor­
mations, Le Cao Dai, se vidait le cœur ; 
« Un pays de la taille du Viêtnam devrait 
normalement attendre une paire de sia­
mois tous les 10 ans. Trente sont nées 
au cours des cinq dernières années, un 
taux 60 fois supérieur à la normale. »

f

.4u Viêtnam, le taux de nainsance de siamoûs — dont ces 
sœurs d’Hô Chi Minh-Ville — est anormalement éleré.
• Soixante fois supérieur à la normale», dénonce 
un spécialiste des malformations. Le Cao Dai.
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Enget Chang:
le périple des frères du Siam

■ Le mot .siamois est entré dans le vocabulaire à la suite des péré­
grinations extraordinaires de deux frères, nés en 1811, dans une Thaï­
lande qu’on appelait alors le Siam. Chang et Eng étaient soudés l’un à 
l’autre par une étroite bande de peau à la hauteur du sternum, dans 
laquelle courait un flux sanguin reliant leurs foies.

«roSRtRMiE LE tOLEIL'O «RREt AR

La mère confiera qu’à leur naissance, le 
« pont » qui les reliait était si étroit que 
les deux prodiges devaient se faire fa­
ce. Avec le temps, cependant, ils parvin­
rent à se tenir dos à dos. Beu après avoir 
vu le jour, les deux compères échappè­
rent de peu à la condamnation à mort 
que prononça contre eux le roi du Siam. 
Comme dans plusieurs sociétés tradi­
tionnelles. la naissance de jumeaux 
soudés était perçue comme un mauvais 
présage, voire une intervention maléfi­
que. Véritables miraculés, Chang et 
Eng se seraient peut-être contentés 
d’une carrière de vedettes locales si un 
commerçant britannique n’avait signa­
lé leur existence en Occident.

Des 1829, les inséparables voguent 
vers l’Amérique, après que leur mè­
re les eut vendus pour .500S. Les 
« frères siamois », comme on ne tar­
de pas à les appeler, deviennent de 
véritables superstars. Ils font la 
tournée des théâtres des États-Unis 
et de l’Angleterre, où les badauds 
peuvent les approcher pour 50 sous. 
En France, toutefois, le gouverne­
ment leur interdit le séjour. On craint 
que leur simple vue par des femmes 
enceintes n’entraîne des malforma­
tions graves chez les enfants à naî­
tre. Dès cette époque, les frères dé­
laissent le «je» pour ne plus parler 
d’eux-mêmes qu’au pluriel. A plu­
sieurs reprises, des médecins envi­

sagent de les séparer. Chaque fois, 
l’opération est jugée trop dangereu­
se. Des tests finissent par démontrer 
qu’ils possèdent deux systèmes di­
gestifs distincts. En revanche, lors­
qu’on darde l’un avec une épine, l’au­
tre ressent aussi la douleur.

.Mécontents du traitement qu’on leur 
accorde, Chang et Eng reprennent 
leur liberté dès 21 ans. Après des an­
nées de tournées, ils finissent par 
s’établir en Caroline du Nord, où ils 
marient deux sœurs. À l’époque, leur 
union cause un grand scandale. La

Les jumeaux ont eu 
une vie mouvementée et 
ont engendré un grand 

total de 21 enfants

foule en colère lance des pierres et des 
iMEUteilles sur leur domicile. En pleine 
rigueur victorienne, les bonnes âmes 
se demandent avec effroi ce qui peut 
bien se passer dans la chambn* nup­
tiale, pourv'u d’un lit quadruple. Il 
n’importe, puisque les frères engen­
drent un grand total de 21 enfants.

CHACUN SA MAISON
Bons princes, ils calmtmt un peu les 

esprits chagrins en faisant chacun 
l’acquisition d’une propriété. Les 
deux jumeaux passent trois jours 
dans la maison de l’un, puis trois jours 
dans la maison de l’autre. Chaque fois, 
«l’invité» doit se conformer aux or­
dres du « propriétaire ».

Tout cela n’emptVhe pas certaines 
disputes, qui cernduisent parfois les fri*- 
res à en venir aux mains. Problème in­
soluble: on raconte que Eng aime un 
peu trf)p passer ses nuits à jouer au po­
ker, tandis que son frère Chang raffole 
un peu trop de l’alcfEol. Quand on sait 
que leurs foies étaient directement re­
liés. ce genre de préférences ne pouvait 
manquer de («user des frictions.

Finalement, après des retours épiso­
diques sur scène, les deux vedettes 
mourront à quelques heures d’inter­
valle, en 1874. On prétend que Eng au­
rait été victime des toxines libérées 
dans leur organisme commun lors du 
décès de Chang.

lj& mort des frères siamois fera la une 
de plusieurs journaux américains. lAîur 
vie inspirera aussi à l’écrivain Mark 
Twain sa nouvelle The Siame.se Kids. 
I\)ur éviter que leur corps ne soit récu­
péré pour quelque exposition grotes­
que, ils durent être incinérés. J.-S.G.
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MOURIR A LA MAISON

Pas à la portée de tous
MirHrUnr Matte 

(Quebec

^.•1 .W~ Anne-Stiirie VoLsardJounui- 
liste, LE SOLEIL)

Kn lisant vos artiflfs du 27 et du 2H - 
avril sur les soins palliatifs, j’avais 
mal, très mal. Je revenais trois ans et 
demi en arrière alors que j’ai aoeom- 
paÿ^è mon mari dans sa lutte eontre 
le eaneer, lutte qui s’est terminée en 
st‘ptembre 1911b après trois ans et de­
mi de eombat. On peut appeler ça un 
wrnbat : quatre opt'rations, radiothé­
rapie. implants, plusieurs séjours à 
l’hôpital et, finalement, le dia>fn«»tie 
ultime. Plus rien à faire que d’atten­
dre la mort.

Voir quelqu’un qu’on aime diminuer 
de jour en jour fait mal. très mal Tu 
dois devenii un « aidant naturel » qui 
porte plusieurs chapeaux. IVndant 
sa maladie, j’ai appris à faire des 
pansements, à jîerer ses médica­
ments. à lui administrer des antibio­
tiques intraveineux, etc., en plus de 
faire plusieurs deuils.

.Aujourd'hui, avw le rtx'ul, je me dt^- 
mande i-omment j’ai fait et comment il 
se fait que je sois enwre là ! Mais oui. je 
l'ai dite, cette phrase : « Tu mourras à la 
maison cximme tu le désires. » Toute­
fois, une semaine avant sa mort, j’ai dû 
démissionner — quel p'and mot ! — et 
accepter son entree à l'hôpital. J’étais 
a bout de forces. (...)

Lorsque la travailleuse sociale lui a 
proposé d'aller à l'hôpital Christ-Roi. 
—le CLSC Laurentien y a une aile en 
soins palliatifs — pour me permettre 
de me reposer un peu et de reprendre 
des forces, il a accepté. Toutefois, 
dans l'après-midi, nous avions ren­
dez-vous avec son médecin traitant 
et. lorsque celui-ci lui a offert de res­
ter à l'hôpital où il était traité depuis 
tniis ans et demi afin d’y terminer ses 
jours en lui disant de ne plus se ^ver 
et d'accepter seulement d’être soula- 
lïe. il a préféré rester à cet hôpital. Il 
m a demandé ce que j’en pensais, par 
écrit, car il ne pouvait plus parler à la 
suite de son cancer, je lui ai répondu : 
« C’est ta vie. tu fais ce que tu veux, je
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Certairu malades ont besoin de soins spécialisés et d'une attention constante, ce qui rend ardu le maintien à domicile.

t’ai toujours supporté dans tes choix 
et je le ferai encore. »

Il n’y a pas de mots pour vous dire 
comment je me sentais. Nous étions 
seuls dans une petite chambre en ORL. 
Il a passé l’après-midi sur une civière 
en attendant qu’une chambre se libère 
vers 16 heurt's. Et dans la chambre, en­
core seuls tous les deux, je 
lui tenais la main, complète­
ment démolie. L'hôpital où il 
a été admis « pour finir ses 
jours >» (à sa question com­
bien de temps? on lui avait 
répondu de 48 heures à 72 
heures — il est mort sept 
jours plus tard) ne disposait 
pas d’un vrai centre de 
soins palliatifs. (...)

Lorsque après la troisième journée, 
il m’a fait signe qu’il avait soif, je lui ai 
demandé, le cœur brisé : « .As-tu chan­
gé d’avis, veux-tu recommencer à boi­
re et à manger? » Il m’a regardé et m’a 
fait signe que « non >• avec sa tète. Je 
me demande encore ce qu’il pensait 
durant cette semaine — savoir que

Une semaine 
avant, j’ai dû 
démissionner, 
et accepter 
son entrée à 

l’hôpital

c’est la fin — ; il était wEnscient, il l’a été 
jusqu’à la dernière minute. Il a pleuré 
lorsque ma fille lui a dit ; « liipa, tu vas 
aller rejoindre ceux que tu aimes et qui 
sont déjà là-haut, laisse-toi aller » !
J’ai eu la chance dans cette épreu­

ve, lors de la dernière semaine, 
d’avoir le support de mes trois en­

fants et celui de ma fille qui 
a passé toutes les nuits 
avec son père, elle qui tra­
vaille comme infirmière en 
soins palliatifs dans un 
CLSC. Sinon, je me deman­
de comment j’aurais fait 
pour faire respecter les or­
donnances du médecin.

Elle m’a aidée à ne pas 
me sentir coupable. Je ne 

remets nullement en question les 
bons soins qu’il a reçus pendant sa 
maladie par l’équipe médicale, tant 
par les médecins que par les infir­
mières et les infirmiers. C’est d’ail­
leurs la raison pour laquelle il a vou­
lu mourir à cet hôpital. Ils ont fait 
tout ce qui est humainement possible

de faire. Lors du diagnostic final, j’ai 
vu des larmes dans les yeux de deux 
des médecins qui l’ont accompagné 
durant cette maladie.

I.orsqu’il est mort, j’étais là, entourée 
de nos trois enfants, je lui tenais la main 
et. lorsqu’on m’a dit que tout était fini, 
j’ai poussé un grand cri de délivrance. 
Je me suis sentie coupable et me suis 
excusée auprès de l’infirmière. Mon 
corps et mon esprit criaient « enfin ! » 
Trop, c’est tmp...

SÉQUELLES
Tout ça pour dire que ce chemine­

ment avec l’être aimé, avec très peu de 
ressources humaines, laisse des sé­
quelles qui après trois ans et demi 
sont encore là ! Oui, il faudrait plus de 
places pour les soins palliatifs, plus de 
gens formés pour accompagner le ma­
lade et les familles qui souvent se sen­
tent impuissantes et épuisées. (...)

Oui, il est illusoire de penser que 
tout le monde peut mourir à la mai­
son. Même à l’hôpital, la plupart des 
infirmières n’avaient jamais vu un
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n faudrait drpouUirr les prélats de leum appamU.

EGLISE

Un vent de 
printemps salutaire

Lorraine Leblond 
Québec

l.es années 2000 connaissent des bouleversements éton­
nants et rÉgli.se catholique n’y échappe pas. Le scandale 
des prêtres pédophiles, c’est le début d’un changement po­
sitif d'ouverture.

L’Église a maintenant une rai.son valable pour faire dis­
paraître l'institution et donner naissance à un m(Klèle nou­
veau et transparent plus proche de l'humain.

Dans un premier temps, dépouiller les prélats de leurs ap­
parats Cela aiderait ces prélats à pratiquer l'humilité et à 
prendre davantage conscience de leur mission dans l’Eglise. 
Ils ont été choisis pour le service, non pour le pouvoir et le 
prestige Quand je vois à la télévision les « poupées Barbie » 
du Aàtican avec leur soutane, caluron. ceinturon n)Uge, ba­
gue et croix pectorale provocante, mitre, manteau ct'la me 
déplaît totalement parce que c’est dépassé. Ce serait telle­
ment plus signifiant si les ministres de Dieu, peu impor­
te leur rang, portaient un complet gris avec col romain.
Jésus était authentique et vrai.

CUBA

Ottawa est 
servile

Le gouvernement Chrétien 
plie devant les États-Unis

Michael H 'aish
.Association québécoise des.Amis de Cuba, Boischatel 

(.An premier ministre Jean ('hrétien)

En tant que membres de l’.Association québécoi­
se des .Amis de Cuba, nous déplorons grande­
ment l’attitude de votre gouvernement à l’égard 
de Cuba, plus particulièrement devant la Com­
mission des droits de l’homme de l’ONU à Genè­
ve. Le 19 avTÜ dernier, et comme à tous les ans à 
cette occasion, vous avez joint votre voix à celles 
des autres pays qui ont appuyé la résolution 
condamnant l’île. Cette résolution, pondue par 
l’administration américaine et présentée par 
l’Uruguay, n’est, somme toute, qu’une machina­
tion de ceux qui imposent un blocus immoral et 
inhumain et qui ont besoin de ce vote dépassé 
pour justifier cette agression c*ontre tout un peu­
ple qui dure depuis plus de 40 ans.

Malgré le résultat serré de 23 pays en faveur de 
la motion et de 21 contre avec 9 abstentions, il 
apparaît évident, compte tenu des pressions 
énormes et du chantage américain exercé en­
vers les pays pauvres, que le résultat du vote est 
bien plus en faveur de Cuba qu’il est contre.

MENACES DE L’EMPIRE
Si nous convenons qu’il est difficile pour les 

pays du tiers-monde de faire face aux menaces

_
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Le 19 arril, la Commission des droits de l’homme 
de IVNV a adopté une résolution condamnant le 
gouremement de Fidel Castro.

de l’empire, qui n’hésite pas à leur couper les vi­
vres s’ils ne votent pas de son bord, comment 
pouvez-vous expliquer, monsieur le premier mi­
nistre, que votre gouvernement se plie, ici com­
me ailleurs, aux diktats de George W. Bush? 
Nous n’étions pas fiers de votre attitude de sou­
mission quand vous vous êtes impliqué de plein 
fouet dans la guerre en Afghanistan, et plus ré­
cemment. nous déplorions votre mutisme devant 
les massacres d’.Ariel Sharon en l’alestine.

Là, vous venez, une fois de plus, démontrer vo­
tre servitude envers nos voisins du sud et votre 
manque d’indépendance politique, en caution­
nant cet embargo criminel que fait peser la su­
per-puissance sur un peuple qui n’est une mena­
ce pour personne et qui ne demande qu’à vivxe.

Monsieur Chrétien, nous avons la conviction que 
le peuple canadien qui vous a élu l’a fait en croyant 
que vous agiriez de façon équitable envers cette 
perle des .Antilles où chaque année, une grande 
partie de la population passe quelques semaines 
et tisse toujours de nouveaux liens d’amitié.

Vous avez dit : «Un an sans intérêts» ?
Claude Turgeon
.Saint Romuald

Une chaîne de grands maga.sins annon­
çait dans sa circulaire de mars 2001 la 
pn>motion esthale suh ante ; un an sans 
intérêts sur le matériel a<*heté et sur les 
travaux de rénovation exécutés.

C’était plus qu’il n’en fallait p<iur 
prendre ma décision de leur confier le 
remplacement de quelques fenêtres 
de notre maison.

Ce grand magasin est reconnu pour la 
qualité de ses pnxluits de rénovation, 
pour son service après-vente et instal­
lation. ainsi que pour le respect des ga­
ranties données. Tout cela a évidem­
ment un prix, élevé j’en conviens, mais 
que j’ai accepté de payer de bon gré 
pour les raisons mentionnées aupara­

vant. Bien sùr, j’acceptais également le 
délai prévu de quelques semaines pour 
commander les fenêtres. Ia* montant du 
contrat s’élevait à plus de .'mOOS.

Imaginez ; un an sans intérêts sur cet­
te somme. C’était un cadeau, une pnv 
motion, comme le voulait leur publici­
té. Je n’avais que les ta.xes à payer au 
moment de l’installation : c’était dans 
mes cordes.
J’ai donc signé le contrat le 21 avril 

2(X)l. et l’installation fut faite le 6 août, 
.l’ai payé les ta.xes. et j'ai dormi sur mes 
deux oreilles depuis, en me disant que 
je n’avais rien d’autn' à payer avant 12 
mois, soit le 6 août 2002, et toujours 
sans intérêts.

Or, voici donc qu’au début de 2002, 
je reçois un avis me demandant de 
payer le solde de la facture le 21 avTil

de cette année, soit un an après la si­
gnature du contrat.
Je me suis dit que quelque chose 

n’allait pas. J’ai vérifié auprès d’une 
personne de ce grand magasin, qui 
m’a tout simplement répondu que 
«c’était comme ça». Une deuxième 
personne a pris le temps d’écouter 
mon histoire et m’a même confirmé 
que les fenêtres leur avaient été li­
vrées le 20 juillet. .Alors, le grand ma­
gasin n’a certainement pas payé ces 
fenêtres avant de les recevoir. Donc, 
du 21 avTil au 20 juillet, on m’a fait ca­
deau (la promotion) des intérêts sur de 
l’argent que mon fournisseur n’avait 
pas encore déboursé ! Et si on connaît 
le moindrement les règles du jeu. on 
sait fort bien que l’acheteur des fenê­
tres (mon fournisseur) obtient sou-

cancer comme celui de mon mari et 
souvent, ma fille et moi, nous les ai­
dions pour les pansements. Heureu­
sement que nous étions là pour l’ai­
der à mourir dans la dignité. Nous le 
lavions tous les jours, l’habillions, ja­
mais de pyjama, nous voulions qu’il 
se sente bien et beau pour recevoir 
les gens qui venaient le visiter. (...)

Ce que je peux dire à ceux qui sont 
dans cette situation : foncez, n’hési­
tez pas à demander à votre CLSC 
tous les services qui peuvent vous 
être offerts. Insistez. Il en va de votre 
équilibre après le départ de celui que 
vous aimez et avec qui vous avez par­
tagé toutes les choses de la vie, bon­
heur, souffrances, etc.
J’ai bénéficié du support de la tra­

vailleuse sociale après le décès de 
mon mari et elle m’a aidée à accepter 
le fait qu’il n’était pas mort à la maison 
en me disant qu’elle était certaine 
qu’il savait comment je l’aimais et que 
ma décision visait à lui permettre de 
recevoir les meilleurs soins possible 
dans les circonstances.

Saint-Félix de 
Cap-Rouge et 
la spiritualité

Gloria H. Guay

vent un délai de paiement qui peut al­
ler jusqu’à plusieurs mois. La promo­
tion était donc dans mon cas de 9 mois 
sans intérêts, et non de 12 mois.

.Allons, un pt'u de sérieux, me suis-je 
dit. J’ai de nouveau contacté la per­
sonne responsable du grand magasin, 
je lui ai parlé des 9 mois contre 12 mois 
sans intérêts, et j'ai obtenu gain de 
cause ; elle a tranché en ma faveur et 
m’a accordé deux autres mois com­
plets. toujours sans intérêts... Je n'ai 
pas voulu abuser de sa bonté pour le 
douzième mois...

.Alors soyons prudents sur l’interpré­
tation qui peut être faite d’une telle pro­
motion par différentes personnes. Iai 
balance peut parfois pencher du côté du 
consommateur. On a toujours Intérêt à 
sun eiller son capital.

Cap-Rouge

Pôur faire suite à l’article de Richard 
Boisv’ert du journal LE SOLEIL, le 23 
mars 2002, page C 11, Z>m monde à la 
messe, quoi de plus beau que la musi­
que merveilleuse qui adoucit les 
mœurs ! Et c’est vrai ! On peut dire alors 
que la musicothérapie joue son rôle sur 
le plan tant physique que spirituel.

Lorsque le corps est détendu par 
l’écoute de la musique calme, on ne peut 
faire autrement que rendre son âme ré­
ceptive à cette beauté spirituelle.

C’est ce que le curé de Cap-Rouge, Ga­
briel Gingras, transmet à ses parois­
siens lors des messes de fin de semaine, 
dans les grands moments des offices re­
ligieux. lors des concerts et à la messe 
des artistes durant l’été.

SÉDUITS PAR LES ARTISTES
C’est pourquoi, à l’occasion de la se­

maine sainte, nous avons eu le bonheur 
d’entendre, le 24 mars dernier. Les 
Sept Paroles du Christ de Théodore 
Dubois. Vraiment, nous avons été sé­
duits par la qualité des artistes Luce 
A’achon (soprano), Robert Huard (bas­
se), i’hilippe Gagné (ténor) et Mario 
Tremblay (barvion). Sous la direction 
de Claude Gosselin, son ensemble vo­
cal de très haut niveau, accompagné à 
l’orgue Saint-Félix par Syh ain Doyon 
dont la réputation se maintient tou­
jours, rehaussait encore l’excellente 
prestation des solistes.

.Après cette prestation d’une qualité 
exceptionnelle, comment ne pas s’en re­
tourner chez soi rempli d’un sentiment 
de bien-être et de satisfaction face à soi- 
même? Iai spiritualité, c’est cela, c’est- 
à-dire un retour vers soi en donnant à 
l’âme le bonheur de se manifester.

Nous devons une fière chandelle à no­
tre curé, Gabriel Gingras. qui a tout 
compris cela. Il est entouré d’une bon­
ne équipe qui partage son idéal et 
contribue à la réalisation de son œuvTe 
pastorale. Et dire que des paroisses fer­
ment ou se fusionnent ! Ici. à Cap-Rou­
ge. on a fait construire un orgue fran­
çais. « le Saint-Félix ». selon des plans 
de 1759. n faut le faire !

Tant que nous aurons notre curé, 
l’église de Cap-Rouge rayonnera 
dans toute sa beauté physique et spi­
rituelle et le message de Dieu sera 
peut-être enfin compris. C’est le but 
de cette paroisse.
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L'EST ET LA COTE-NORD
PRODUCTEURS FORESTIERS DU BSL

2 M$ redistribués 
en deux ans

Carl Theriai lt
Collaboration spéciale i

■ RIMOL'SKI — Les 95ÜÜ producteurs forestiers du Bas-Saint-Lau- ' 
rent ont re^*u en bonification au cours des deux dernières années une 
somme de 2 MS, résultat d’une redistribution de surplus aLvumulés et ' 
d’ajustements de contrats intenenus avec des entreprises forestières, 
et ce sans compter les profits résultant de la vente de leur bois.

L’année 2001 n’en a pas moins été dif­
ficile pour les producteurs de bois bas- 
laurentiens qui ont dû faire face au ra­
lentissement de l’économie nord-amé­
ricaine et à une perte de marché à la 
suite de l’incendie de l’usine de .Nelson 
Fbrest à .Miramichi au Nouveau- 
Brunswick.

Les ventes du Syndicat des produc­
teurs forestiers du Bas-Saint-Laurent 
ont diminué de 22%, passant de 
8,2 M S en 2000 à 6,4 M S en 2001 pour 
ne laisser qu’un bénéfice de 13 0tK)S 
comparativement à 400 (KH) S.

Réunis jeudi en assemblée générale 
annuelle à Rimouski, les producteurs 
de bols du Bas-Saint-l^urent ont adop­
té une résolution transformant leur dé­
nomination en Syndicat des produc­
teurs forestiers du Bas-Saint-Laurent 
afin de mieux illustrer le caractère mul­
tifonctionnel de leur travail.

Les producteurs ont accepté d’inté- i 
grer au plan conjoint la rétnlte de l’if 
du Canada, vendu à des manufactu­
riers pharmaceutiques pour la fabri­
cation de mécidaments. Une quantité 
estimée à 15 (KM) livres à raison d’un 
prix payé de 1,25 S la Ibne.

La forêt privée du Bas-Saint-l,aunnt 
a bénéficié l’an dernier d’un budgiK de 
plus de 14 M $ en travaux forestiers et 
en aide technique dispensés aux pro­
priétaires actifs en aménagement. 
Une hausse de 35 % par rappt)rt à l’an 
dernier.

Les producteurs ont aussi demandé 
une intensification de ces travaux de 
mise en valeur de la forêt privée afin 
de profiter de la politique de rende­
ment accru de la forêt québécoise et 
l’établissement d’un système unique 
pan-canadien de certification de la fo­
rêt privée.

Les Pays-Bas 
honorent 195 

anciens combattants
Ernie Wells

Collaboration spéciale

RIMOUSKI — Les Pays-Bas se souvien­
nent et remettent à des anciens combat­
tants, de La I\)catière à Gaspé en pas­
sant par la Côte Nord, la Médaille hol­
landaise du souvenir pour avoir servi 
dans la libération du pays en 1944-1945.

Cette médaille est décernée par le 
consul du Royaume des Pays-Bas, Fre- 
derik-A. De Bruin, et par le lieutenant- 
général Charles-H. Belzile, président 
national de la Légion royale canadien­
ne. « à Rimouski hier, 155 anciens com­
battants des Fbrces armées canadien­
nes (ou leur épouse si décédé), ont été 
honorés et 40 autres le sont aujourd’hui 
à Baie-Comeau », précise le directeur 
pour le Québec de la Légion royale ca­
nadienne Jean Thériault. En 1995 et 
2000, beaucoup d’anciens combattants 
ont participé aux festivités de la libéra­
tion à Apeldoorn et d’autres commu­
nautés néerlandaises où ils ont reçu 
leur médaille. Ceux qui n’y étaient pas 
la recevront cette fin de semaine.

Vingt .Médailles canadiennes du main­
tien de la paix seront aussi décernées 
aux militaires qui ont participé à des 
missions notamment en Allemagne, Co­
rée et en Bosnie. « Plusieurs médaillés

ne se sont pas vus depuis 57 ans. La 
moyenne d'âge est de 80-85 ans », esti­
me le président de la filiale Joseph Kea­
ble, Valmont Bouchard.

lierre Saindon avait 23 ans quand il a 
fait le Débarquement de Normandie et 
Léonard Turcotte, 22 ans. À 83 et 81 
ans, ils n’ont rien oublié des atrocités de 
la Grande Guerre. Léonard a survécu à 
trois blessures, une par balle et deux 
autres par des éclats d’obus. Des sé­
quelles obligent encore d’autres inter­
ventions chirur0cales. «Ça nous fait 
plaisir de recevoir la Médaille néerlan­
daise du souvenir. Mieux vaux tard que 
jamais », estime Pierre.

I.,es commandants des districts du 
Ba.s-Saint-Laurent et de la Gaspésle de 
la Légion royale canadienne, Jacques 
Guay et John Walker, ont participé aux 
cérémonies qui ont débuté à 9 h 30 hier 
au cimetière de I\)inte-au-Père par un 
hommage au marin Willem Koning, dé­
cédé à Cloridorme lors de la Bataille de 
l’Atlantique.

Ont suivi à 14 h la remise des Mé­
dailles à la Réserve navale NCSM 
d’Iberville. .Aujourd’hui, à 10 h 30 à I\)in- 
te-au-Père, une messe commémore la 
Bataille de l’.Atlantique, subie à 13 h 30 
d’une inspection de la garde à la Réser­
ve navale NCSM.

L’ACEQ annonce des 
services élargis

Carl Thériault
Collaboration spéciale

RIMOUSKI — L’Association du cancer 
de l’Est du Québec (ACEQ) compte de­
meurer le navire amiral de la lutte 
contre le cancer dans l’Est du Québec, 
fidèle à ses engagements de ces 20 
dernières années.

Le cap est mis sur l’expansion des
services. Ce sera le cas du ___
département de radio-onco- 
lo0e au Centre hospitalier 
régional de Rimouski. né 
des actions de l’ACEQ, dont 
la superficie doublera d’ici 
un an. et de l’Hôtellerie 
Orner Brazeau qui. en 2003,
ajoutera 15 lits aux 58 exis- ______
tants. Un agrandissement 
de 30 lits est prévTJ au cours des pro­
chaines années.

L’organisme compte aussi se tenir le 
plus près possible des besoins des pa­
tients et de leurs familles ainsi que de 
son équipe de 3200 bénévoles. Un 
grand tirage dont les prix totalisent 
20000$ est aussi lancé.

Des projets de soutien plus localisés 
dans son vaste territoire comme 
l’achat de chaises de soutien médical 
en collaboration avec la Fbndation du 
Centre hospitalier de Bale-Comeau et 
l’augmentation des groupes d’entrai­
de et d’accompagnement Perce-Neige 
font parti du nouveau plan triennal, a

nouveaux 
cas de 

cancer par 
année

souligné Marie-Hélène Chouinard, di­
rectrice générale de l’ACEQ.

Des actions à moyen et long terme 
sont aussi menées par l’ACEQ par son 
association avec l’Institut des scien­
ces de la mer de Rimouski dans la 
création du Centre de recherches sur 
les biotechnologies marines.

En 2001, l’Hôtellerie Orner Brazeau 
a connu un taux d’occupation de 85%.

Plus de 850 000 S ont été 
amassés par l’ACEQ en 
2001. Le budget de l'Hôtel­
lerie Orner Brazeau est de 
plus de 600 000$. Au total, 
plus de 70% des dépenses 
et investissements des deux 
corporations vont à la clien­
tèle, au remboursement de 
la dette et à l’entretien du

bâtiment.
Un peu plus de 2000 cas de can­

cer apparaissent chaque année 
dans le territoire de l’Est du Qué­
bec et de la Côte-Nord. La moitié 
des personnes peuvent compter 
sur une guérison complète.

La semaine dernière, au Gala des en­
treprises et des marchands de Ri­
mouski. l’ACEQ décrochait et le prix 
de la catégorie « Entreprise culturelle 
et organisme communautaire », qui a 
pour but de récompenser l’implication 
exceptionnelle d’un organisme pour la 
qualité de ses services auprès de la 
population.

750 km à pied 
pour la coop

Trois travailleurs souhaitent amasser au 
moins 30000$ pour démarrer une entreprise

Henri .Mk hai d
Collaborai ion spéciale

■ S.AINTE-.ANNE-nES-Mt)NTS — Tniis niembrt's d’une etMtpèrative 
gaspèsienne de travailleurs ont entrt'pris un pt'Hple de 750 km, à piinl, 
pour recueillir les fonds nèet'ssairt's au deinarragt» de leur entrt'prise.

« L’objectif est de 30 (100 S, précisent 
.Marjolaine BourgiH>is, Francis Marin 
et Égide Trépanier. Cette somme per­
mettra le démarrage de notre 
coopérative de travailleurs et la créa­
tion d’une quinzaine d’emplois. »

Le projet global est évalué à 
,500000$. «Nous devons verser une 
mise de fonds initiale afin d’obtenir 
une aide financière et des prêts au 
démarrage. Or, nous avons consulté 
nos membres et nous ne pouvons réu­
nir la somme nécessaire, malgré 
notre foi en ce projet. »

Plusieurs membres de la coop ont

connu les affres du travail saisonnier 
et des emplois a faible revenu.

Les ébénistes ont donc ch«»isi de 
faire le tour de la Gaspésie. «Nous 
frapperons à toutes les pcirtes, le long 
de la 132. entre Capucins et h*inte-à- 
la-Croix. Les gi'ns peuvent egalement 
acheminer des dons au Carrefour .le- 
unesse-Einplt)i de la Haute-Gaspesie, 
à Sainte-,Anne-des-M«»nls. »

SOLIDARITÉ
C’est un appel à la solidarité ré­

gionale. « Si chaque Gaspésien ver­
sait l'équivalent d’une tasse de café

consommée au restaurant, nous 
pourrions amasser ltMMMU)$ et creer 
de nouveaux empU»is. »

Les premières heurt's du tM‘riple ont 
ete plutôt encouragi'antes. « Les per­
sonnes qui sont â la maison nous 
versent 2, 5 ou 10$. ont confie les 
marcheurs au ,st)LElL. Ntms sommes 
très confiants de dépasser notre ob­
jectif Pour cela, les gens doivent êtr*' 
giMiereux. »

Les trois marcheurs et leurs col­
lègues ont complete, en septembre, 
uni' formation professionnelle en 
ébenisterie. Ils devaient alors tra­
vailler pttur un proimdeur, â Cap- 
Chat, mais ce dernier a quitté la re­
gion, laissant les étudiants à eux- 
mêmes. Les finissants ont donc choisi 
de reprendre, à leur c»»mpte, le pntjet 
de fabrication de composantes de 
meubles et d'ameublement tradition­
nel haut de gamme.
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Francis Marin, Marjolaine Bourgeois et Égide Dvpanier sont cor^flants de dépasser leur objeettf de 30000$ lors de cette
marche de 750 km.

HYDRO-QUEBEC

Tout
Toulnustouc 
dans le Net

Steeve Paradis
Collaboration spéciale

BAIE-COMEAU — Hydro-Québec offre depuis peu une vi­
trine virtuelle de son projet hydroélectrique de la rivière 
Toulnustouc. Tous les aspects des travaux en cf)urs et à ve­
nir y sont traités et le site recèle également de nombreuses 
informations sur le chantier et la s<K'iété d’État.

Le site Internet, qui se veut à la fois un outil d’informa­
tion sur le chantier et un instrument d’éducation sur la 
production hydroélectrique, a coûté près de 30 000$ à 
concevoir, a indiqué la responsable des communications 
du projet de la Toulnustouc et conceptrice du site, Marthe 
Nadeau.

On y trouve notamment des informations techniques sur 
le projet, son volet environnemental, les ententes signées 
entre Hydro et les communautés touchées. Un des points 
intéressants du site concerne le suivi des travaux, où cha­
que étape de la construction du site est expliquée en mots, 
en photos ainsi qu’en animation graphique et vidéo. «On 
veut permettre autant à un jeune de cinquième année 
qu’aux gens qui connaissent bien les chantiers de suivre 
l’évolution des travaux et d’en apprendre plus », a souligné 
M"' Nadeau.

Un autre volet qui intéressera les villégiateurs et les ama­
teurs de plein air, celui de l’accès au territoire. l.es restric­
tions à la circulation, selon la période de l’année et le sec­
teur, y sont détaillées. Les chasseurs, notamment, pour­
ront savoir où ils pourront pratiquer leur sport pendant la 
durée des travaux et les villégiateurs pourront connaître 
l’état d’avancement des travaux de la route de c-ontourne- 
ment qui mènera au lac Sainte-Anne.

Le site présente également une rubrique sur le suivi des 
contrats et la recherche d’emplois. Tous les travaux termi­
nés qui ont fait l’objet de contrats, ceux en cours et à venir 
défilent d’un clic de souris à l’écran, une vitrine qui sera 
appréciée des entrepreneurs.

Le grand public pourra donc visiter le chantier de maniè­
re virtuelle au www.hydroquebec.com/toulnustouc, car il 
devTa patienter jusqu'à l’été 2903 avant de pouvoir le dé­
couvrir sur place. Rappelons que la centrale, qui devrait 
entrer en service en 2005, sera située à 100 kilomètres au 
nord de Baie-Comeau. Sa production sera de ,526 méga­
watts. Les travaux de ce chantier sont évalués à 6(K) 

jj millions $.

Accident mortel sur la 185
■ NOTRE-DAME-DU-UU; — Un homme de 77 ansdeSaint- 
Juste-du-Lac, Napoléon Ouellet, a perdu la vie dans un ac­
cident survenu sur la route 185, à N(»tre-I)ame-du-Lac. S<*- 
lon la Sûreté du Québ(*c, le septuagénaire aurait coupé un 
autre véhicule en s’engag(‘ant sur la 185 avant d’être heur­
té par ce dernier. Le pauvre homme s(*rait mort sur le coup. 
Les quatre passagers de l’autre véhicule n’rmt pour leur 
part subi que des blessures mineures. H).F.

Paul Crête n’entend pas 
lâcher le morceau

■ RIV'IÈRE-DU-LGUF — Le député bloquiste de Kamou- 
raska—Rivière-du-Loup—Témiscouata—Les Basques, 
l’aul Crête, ne lâ<‘he pas son bout et a la ferme intention de 
convaincre Ottawa de débhTquer les fonds né*<-essaires à la 
transommation de la route 185 en autoroute à quatre voies 
séparées. Dans les pna-hains jours, les utilisateurs de cet­
te route pourront voir au moins cinq immenses affiches 
rappelant à.Jean Chrétien que « La 185, ça presse». «J’in­
vite la population et les entreprises à en ac-heter une, afin 
qu’elle soit aussi installée en bordure de la route », dit-11. 
Chacun des panneaux coûte 95$. «(Je n’est pas cher pour 
mettre fin à l’hécatombe. » La route 185 a fait (H) morts en 
10 ans M.L.

Gala PME déplacé
■ BAlE-CO,MEAU — La Chambre de commerce de Baie- 
Comeau a décidé de déplacer au 1" juin la tenue de son 
Gala F.ME 2002. La Chambre avait originalement prévu te­
nir le gala le 18 mai, mais devant la multitude d’activités 
déjà offerte cette fin de semaine et le congé de trois jours 
qui l’accompagne, l’organisme a changé son fusil d’épau­
le afin de pouvoir attirer le plus de gens possible. L’endroit 
du gala demeure toutefois le même, soit le l’avillon du Lac. 
S.P

Subvention de 4 $
■ FX)RESTV1LLE — l>e ministère de l’Éducation a récem­
ment attribué une subvention de 4(K)(KK)$ à la commission 
scolaire de l’Estuaire afin d’agrandir et de réaménager le 
Centre de formation professionnelle de Forestville. ,Selon 
le ministère, cet investissement permettra au Centre de 
dispenser le programme (jassement des bois débités 
pour ainsi rt*grouper tous les programmes du secteur de la 
foresterie sous un même toit. l>es tra\^ux touchent une su­
perficie de ,3,32 mètres carrés.S.P,

\
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PEDOPHILIE

Des cardinaux des É.-U. pourrment 
être accusés de complicité

FRAN‘ 1-^ TtMMAN
Aut'ucr FraHce^trense

■ WASHlMiTON — juHtife américaine pourrait décider d’incul­
per pour c-omplicité criminelle des cardinaux dans le scandale de pé­
dophilie qui se<*oue actuellement l’Église catholique aux États-L’nis, 
avancent certains experts.

L’arion B’eat écrxuf tur un quartier densément peuplé.

Nigeria : plus de 180 morts 
dans un écrasement d’avion

■ KANÜ. Nigeria (AP) — Un avion de ligne avec 7(5 personnes à son 
bord s’est écrasé hier sur un quartier très peuplé de la ville de Kano, 
dans le nord du Nigi'ria faisant plus de ISO morts. Les autorités ont 
pretisé que l’avion avait explosé.

L'arrestation Jeudi en Caiifornie du 
prêtre i*aui Shaniey, 71 ans, accusé 
de viols sur mineur, a relancé ie dé­
bat sur la responsabilité criminelle 
de l’Église catholique américaine, et 
au premier chef celle du cardinal de 
Boston, Bernard l.aw.

Shaniey et un autre prêtre, le père 
John (ieoghan, itindamné pour pédo­
philie en février, avaient été mutés de 
paroisse en paroisse par le prélat, alors 
que des d(K-uments internes de l’Église 
ont montré qu’il était parfaitement au 
courant des all(‘gations de pédophilie à 
leur encontre.

En se contentant de muter les prê­
tres déviants au risque de voir de tels 
comportements se répéter, le cardi­
nal, qui refuse obstinément de démis­
sionner, n’est-il pas devenu ce que le 
droit pénal américain qualifie d’« ac­
cessoires à un crime après les faits », 
autrement dit un complice ?

« Cela soulève une question juridique 
très intéressante », estime l’avocat Ste­

phen Hill, ancien proc'ureur de Kansas 
City aujourd’hui avocat. Tout le problè­
me est de savoir, précise-t-il cependant, 
si l’accusation peut établir une « inten­
tion criminelle ».

«À moins de pouvoir prouver que 
lorsqu’il a muté les prêtres (pédophiles) 
il savait qu’ils allaient mal­
traiter des enfants, il n’est 
pas responsable sur le plan 
criminel », relève un avocat 
pénal. Jim Wyrsc'h.

D’autres experts ne sont 
pas du même avis. Dans un 
article virulent intitulé In­
culpez le carditutl et paru 
dans \e Boston Herald, Wen­
dy .Murphy, professeur de 
droit à l’École de droit de Nouvelle-An­
gleterre, à Boston, soutient qu’il n’est 
pas bc'soin de prouver une quelconque 
intention maligne.

La Cour suprême du Massachusetts 
vient ainsi de juger qu’un couple de 
clochards pouvait avoir à répondre

4ji savait 
etpwdantl 
n’a |HB pris 
tesmpsiits 

ponr protéger 
les enfants»

d'homicides, après que l’ini-endie qu’il 
alluma eut tue six pompiers, bien qu’il 
n’ait pas eu l’intention claire de don­
ner la mort. Selon le P .Murphy, la cour 
a jugé qu’il y avait « responsabilité cri­
minelle car le couple avait fait preuve 
d’"imprudence c'oupable" en ne signa­
lant pas l’incendie, montrant un mé­
pris pour les probables conséquences 
pour autrui ».

Or, s’interroge-t-elle. « n’est-ce pas ce 
qu’a fait le cardinal Law? (...) U savait 
que des prêtres pédophiles faisaient 
l’objet d’accusations, et dans certains 
cas, avaient même reconnu avoir moles­
té des enfants, et pourtant il n’a pas pris 

les mesures pour protéger 
les enfants».

Elle relève d’ailleurs que 
l’Église a déjà reconnu sa 
responsabilité en versant 
des millions de dollars de 
dommages-intérêts aux vic­
times pour éviter d’embar­
rassants procès au cKil.

Mais, pour l’avocat Harv’ey 
SiKerglate, il y a peu de 

chances qu’un procureur se lance dans 
une telle démarche. « Law a peut-être 
été naïf en croyant les dénégations de 
ses prêtres ou leurs promesses de sui- 
vTe un traitement et de ne plus recom­
mencer (...) mais rien de tout cela ne le 
rend responsable sur le plan pénal. »

Selon John C)ka.sor, porti‘-parole de 
l'aviation civile nigériane, il y a au 
moins deux survivants à N)rd, une hô- 
tes.se de l’air et un passagiT. On ne fai­
sait toujours pas état d’un bilan précis 
des victimes. Tandis que les premières 
informations données par la radio par­
laient de 1()5 personnes à bord de 
l’avion. John Okasor a corrigé ce chiffre 
à 76, passagers et équipage.

Selon des témoins, le crash a transfor­
mé le quartier très peuplé de lîramma- 
ja en un vaste champ de ruines. L’avion 
a détruit au moins deux mosquées et 
des dizaines de bâtiments. Un reporter 
de r.Ussociated Press sur place a vu des 
habitants teninés, hurlant et pleurant, 
commencer à fouiller les décombres à 
la recherche de rescapés. (Juatre corps, 
ceux de trois femmes et d’un homme, 
ont été emmenés.

Les autorités craignent que des dizai­
nes de personnes aient été tuées au sol. 
Parmi elles, un bébé, dont le cadavTe a 
été transporté enveloppé dans un tissu, 
tandis que sa mère pleurait à ses côtés.

Les secouristes, intervenant avec 
des engins lourds, sont arrivés sur 
place, pour aider à dégager les dé­
combres à la recherche de surv ivants 
ou de cadavTes.

Les autorités craignent 
que des diurnes de ^onnes 

aient été tuées au soi
Umar Suleman. un habitant de (îram- 

maja. a expliqué à l’.-M* qu’il avait vu 
l’avion «vaciller» quelques s(H*ondes 
avant l’accident. Il s’est ensuite joint 
au.x secours pour tenter d’aider les 
éventuels survivants et a découvert, se­
lon ses dires, un homme « au front bri­
sé », plusieurs as sortant de sa chair. a.s- 
sis sur un siège de l’appareil.

L’homme était vivant, a assuré Sule­
man. affirmant l’avoir aidé à sortir des 
décombres. D’autres habitants ont fait 
état de recherches semblables, mais 
sans résultat. l.a population du quar­
tier était particulièrement inquiète 
quant au sort des personnes qui 
priaient à l’intérieur des mosquées au 
moment du crash.

Selon la radio nationale, l’appareil 
appartenait à EAS Airlines, l’une des 
nombreuses compagnies privées nigé­
rianes. 11 s’est écra.sé pour une raison 
indéterminée à environ un kilomètre 
de l’aéroport de la ville, peu après son 
décollage à destination de Lagos, la 
capitale commerciale du pays. 700 km 
plus au sud.

Ia» g)uvemeur de l’État de Kano, Ra- 
biu Isa Kuamkwaso. s’e.st rtmdu sur les 
lieux du drame hier soir, ajoutant enco­
re à l’extrême confusion régnant sur 
place, les habitants qui tentaient de lui 
parler étant repoussés sans ménage­
ment par les forces de sécurité.

Le touriste spatial 
revient sur Terre

■ .MOSCOU — Le vaisseau Soyouz. qui 
doit ramener sur Terre le touriste sud- 
africain de l’espace Mark Shuttleworth. 
s’est détaché avec succès de la Station 
spatiale internationale hier, ont annon­
cé des responsables des vols spatiaux 
russes. Shuttleworth et ses compa­
gnons. le commandant du vol. le cosmo 
naute russe louri (iuidzenko. et l’ingé­
nieur de bord italien Roberto Vlttori. 
doivent atterrir demain matin, près de 
la ville d’.Arkalyk, au nord-ouest du Ka­
zakhstan. Le Sud-.\fricain a payé à la 
Russie près de 20 millions S pour un sé- 
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